LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATOHEWAN 


Organe des Catholtquesa do flagguo 
française du - Nord-Ouest 


Le “Patsote” est lu chaque semaine 
par plug de 30,000 gersonnes 


20ème Année 


Îls y vont tous 


- Oui, ils y vont tous.—Qui, tous? Muis, les bons et intelligents 


| catholiques. —Où vont-ils donc?—Ils vont à la Sainte Messe et s’ap- 
prochent de la Table Sainte.— Quand celat==A Noël, lu fête lu plus 
Joyeuse ct la plus touchante que célèbre le christianisme. 


Et ce n’est pas trop tôt d'y penser déjà et de s’y préparer. Durant 
de longs siècles, les prophètes ct les patriarches se préparèrent à la 
venue du Messie, l'appelant de toute l'ardeur de leurs âmes, se dis- 
posant par la prière et la pénitence à le recsvoir dignement, 

. C’est en souvenir de ces temps de suriaturel espoir et de saints 
désirs que l'Eglise à institué l’époque de l’année religicuse que nous 
appelons l'Avent, du latin adventum: la venus, l'arrivée du Sauveur. 


L'Eglise veut commémorer le fait central de l’histoire du monde 


Elle veut aussi, par quelques semaines de mortification et de prière 
plus intense, nous disposer à recevoir, dans la sainte communion, 
Celui qui est la vie de l’äme. 


Qu'est-ce, en effet, que Noël? C’est Dieu s'abaissant jusqu'à nous, 
afin de nous élever jusqu’à Lui. Voilà ce que c’est que l’Incurnation. 

On a fait de Noël une fête de famille, la fête du coeur; et on 
a eu raison. Rien de plus naturel que de s’abandonner à la cordia- 
lité autour de Celui qui vient à nous par le plus pur amour et sous 
la forme de ce qu'il y a de plus attirant, l'enfance. Maïs on ne saisi- 
rait pas la vraie signification de Noël, si l’on s’en tenait à une affec- 
tion simplement humaine. 

, . 

Jésus vient à nous pour nous unir à Lui. C'est-à-dire nous faire 
participer aux qualités qui l’étublissent roi des cieux. Ce fut toujours 
la coutume-que les membres de la suite royale fussent vêtus comme 
leur maître, afin de l’honorer en lui ressemblant. Or, la livrée qui 
nous fait membres de la cour divine c’est lu sainteté. “Soyez saints 
parce que je suis saint”, nous dit le Maître. Et cette livrée s’acquiert, 
se conserve et s’embellit par les moyens que nous a fournis celui 
dont le monde va bientôt célébrer encor: une fois la naissance. Ce 
sont les sacrements:.la pénitence, l’eucharistie. . 

Il semble qu’en cette année d'épreuves, l'appel de Jésus doive 
se faire entendre plus clairement qu’en temps ordinaire: “Venez à 
moi, vous qui peinez, vous qui êtes opprimés, et je vous soulagcrai.” 


‘Quañd tout est bien dit, tous les malheurs de l’homine lui sont 
venus de son éloignement de Dicu. Et si, aujourd’hui, les individus 
et les-peuples veulent s’en aller à Bethléenr avec la simplicité et Ta 
candeur des bergers, ils entondront, eux aussi, le cantique des anges: 
Gloire à Dieu, paix aux hommes. ie 

. Tous les bons ét intelligents cütholiques s'approcheront de la 
Sainte Table, à Noël 1930. Ce serait par trop manquer d'intelligence, 
en eflet, que de croire en Notre Scigneur et s’en tonir éloigné. Nous 
lui ouvrirons notre coeur, il nous donusra le sien. 


L' 


Nous avons publié la semaïne dernière le texte de la lettre que 
“M. C. À. Rousseau, gérant de la banque Nationale à Prince-Albert, a 
udressé à messieurs les Grands Chevaliers, au nom du comité de sc- 
cours à l'orphelinat. Déjà quelques personnes charitables y ont fuit 
réponse par l’envoie d’une autmôûne. 


Voici maintenant celle que le comité à fait adresser à messieurs 


les curés: , | 
PRINCE-ALBERT, Sask., 5 décembre 1930 


rphelinat Catholique 


Cher Monsieur le Curé, 


\ L’orphelinat de Prince-Albert,—orphelinat catholique de la 
province,—est ébranlé jusque dans ses fondations par la présente 
crise financière. Le fermer serait un désustre. 

Mis en face de la gravité dé la situation, les chevaliers de Colomb 
de Prince-Albert ont formé un comité de secours, dont j'ui l’hon- 
neur de fuire parti. : 

Avec la baute approbation de Nosseigneurs les évêques, ce comité 
organise une drive générale sur toute l'étendue de la province et me 
prie de solliciter, respectueusement votre bienveillance et votre coopt- 
ration. . TT : 
J'envoie une circulaire à tous les grands chevaliers et une autre 
à chaque membre personnell:ment. Maïs il est évident que sans l’aide 
et lu direction des messieurs du clergé paroissial, l’entreprise ne peut 
avoir qu'un faible succès. 

Monsieur le curé, pour l’amour de ces pauvres enfants déjà assez 
malheureux, veuillez, s'il vous plaît, rendre au eomité central l'im- 
mense service de vous «boucher avec quelques hommes d'action -de 
votre paroisse et leur indiquer les moyens de réussite. Nous sommes 
tous intéressés à l'oeuvre de l’orphelinat où se trouve représenté, en 
ce moment, chaque district de la province. Et quelle est la paroisse 
sûre de n’avoir. jamais d'orphelins délaissés? . 

Vous êtes mieux que nous au fait des circonstances locales duns 
votre district, mais, pour faire un ‘succès de lu drive, le comité cen- 
tral suggère, la méthode qui aurait pour base les grandes lignes sui- 
vantes: st | 

lo. Réunir hommes d'action et chevaliers de Colomb: Ieur pro- 
poser l’entreprise. 11 faudrait bien entendu l’annoncer ü l’église et 
la recommander. : 

20. Diviser les promoteurs en équipes qui se chargeraient cha- 
cune d’un quartier de la paroisse et du district, voyant tout le monde, 
expliquant partout l'extrême urgence de l’autnône sollicitée. 

80. Prendre noms et adresses des donateurs, ainsi que le mon- 
tant do l’offrande. | 

do, Faire parvenir le tout au Secrétaire, Orphelinat Drive, 
boîte. 614, Prince-Albert. oo 

Comptant sur votre ferîne appui et collaboration, dans uns aeu- 
vre si éminemment chretienne, je me souscris, 


É Monsieur le Curé, 


\ tr 


. Votre tout respectueux et reconnaissant, . 
ou C. A. ROUSSEAU 


Membre comiié de secours. 


Mort 
du Dr Langlois. 


Le docteur Léo Langlois, un de 
nos. professionnels  franco-cani: 
diens de Prince-Albert, est décédé 
à Phôpital des Soeurs Grises de 
Saskatoon, le mercredi 3 décembre, 
à l'âge de 48 ans. 

X XX 

I cest né en 1882, à Saint-Jean, 
l'un des faubourgs de la ville de 
Québec, 1 était fils de M. et Mme 
Napoléon Langlois, 

H fit ses études secondaires au 
collège de Lévis et suivit ensuite 
les cours de médecine à l'Univer- 
sité Laval de Québec où il obtint 
ses diplômes, Son premier champ 
d'action fut dans J'ile d'Anticosli, 
à l'entrée du golfe Saint-Laurent, 
alors que l'ile était la propriété de 
M. Meunier, 

En 1912, il vint s'établir à Le- 
bret (Saskatchéwan), où il demeu- 
ra un an, De Hà, il se dirigea sur 
Marcelin où il s'y fixa. Durant 
quinze ans, les gens de cette loca- 
lité ont bénéficié de son .dévouc- 
inent, de sa charité el de ses lu- 
mières, Après quinze ans de ser- 
vices à la campagne, le docteur dé- 
cida de se dépenser en ville, C'est 
alors qu'il vint à Prince-Albert, 
I y est demeuré deux ans, c’est-à- 
dire. jusqu'au moment dé sa mort, 

| ; X NX 

Le docteur a pris une pari ac- 
live aux activités religieuses et na- 
lionales, voire même politiques dt 
la province, Président du bureau 
des commissaires de Marcelin, 
Grand Chevalier du Conseil des 
Chevaliers de Colomb de Princve- 
Albert, président des directeurs 
du Palriote, actionnaire du même 
journal, il trouva en plus le moyen 
de suivre de près les choses de Ha 
politique et de donner une partie 
de son temps au cours des campa- 
gnes électorales. 

I sut se dépenser sans faire de 
bruit; les gens de Marcelin con- 
serveront Jongtemps Île souvénir de 
sa bonté. 

Lui survivent pour pleurer sa 
mort prématurée : son épouse, deux 
socurs, Mmes Georges Beaupré et 
P,. Leclerc; un frère, M. Paul Lan- 
glois, tous de la ville de Québec, 

X XX 

Le Patriote de l'Ouest unit ses 
regrets à ceux des nombreux amis 
du cher disparu et dépose sur sa 
tombe fraiche recouverte le tribut 
de sa reconnaissance et le témoi 
gnage d’un souvenir bien vivace, 

A da famille éprouvée et Mme 
Langlois, il offre ses plus sincères 
condoléances. 


R, 1. P. 
funérailles en 


Pp, 8.) 
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La conférence Immérirle 


Une opinion 


Le Pool ferme ses agences de 
vente en Europe 


Gain ei mms 


Winnipeg, — M. John L MeFar- | 


land, nouveau gérant général de 
l'Agence centrale de vente du blé, 
a annoncé, le 8 décembre, que le 
Pool .a adopté une nouvelle mé- 
thode pour écouler son grain en 
Europe, EH ferme ses bureaux 
d'agences à Londres, Paris et au- 
tres villes, Au lieu d'avoir des 
agences spéciales, Île Pooi se ser- 
vira des moyeus ordinares, 

M. Mekarland estime que lan- 
cienne méthode a créé en Europe 
uue impression défavorable aux 
coopératives. I x confiance en 
l'avenir, malgré la crise actuelle et 
certaines épreuves à venir, Mais il 
dit qu'il faut inspirer confiance 
chez l'imporliateur, et non pas Île 
porter à croire que les Pools veu- 
lent gouverner le monde, 

M. MeFarland dit avoir passé sa 
vie parmi les fermiers de l'Ouest. 
H convait leurs, excellentes quali- 
tès et affirme que le producteur de 
POuest ne veut auire chose que 
justice, vendre son blé à un prix 
convenable en comparaison des 
autres pays, se servir des movens 
possibles pour céla el écarter les 
préjugés. . 

L'agent de vente à Londres est 
M. DE. Smith; celui de Paris est 
M. P. Jardon, -aulrefois d'Edmon- 
ton, mais natif de France el vété- 
"an de la Grande Guerre, 
Yi 


Les candidats d’Estevan. 


, 


Estevan (Saskatchewan). — Les 
deux partis viennent de choisir 
leurs candidats à la prochaine 
élection partielle d'Estevan, M 
Norman Leslie MeLeod à été Je 
choix .des libérau; M. David Me- 
Kaight représentera les conserva 
teurs le 24 décembre, Jusqu'à pré- 
sent, deux partis sont sur Les rangs. 
Tout de même il n'est pas impro- 
balle qu'un autre parli entre en 
lice, 


SENATEUR 


Le bruit court que M, Arthur 
Marcotle, avocat de Ponteix {Sas- 
katchewan), serait assez prochai- 
nement uonuué sénateur pour sa 
province, 

La Saskatchewan Da pas eu de 
sénaleur de langue francaise de- 
puis la mort de l'Hon. Prince, 

M. Marcotte x des états :le ser 
vice dans le parti conservalenr, On 
prétend même que ce fauleuil sé- 
uatorial lui aurait été promis voi- 
ci plusieurs années déjà, sous l'an. 
cien régime conservateur. 

(Le Devoir.) 


Côté économique—Le côté militairo—Quels avantages — 


La bombe de M. Benne 


tt—Résultat-—L’'avenir 


Le Père de l'impérialisme 

H y a trente-trois ans, Sir Wil- 
frid Laurier, que le verdict popu- 
laire venait de placer au timon des 
affñires, inaugurait la série des pe- 
lerinages politiques dans Va eapi- 
tale de l'empire. Le célèbre Joe 
Chamberlain, fameux dans'les fas- 
tes impérialistes de l'Angleterre et, 
habile metteur en scène, avait fait 
coïncider ces premiers pourparlers 
entre les hommes d'Etat anglais et 
les représentants des colonies avec 
le jubilé de Ja grande souveraine 
Victoria. Dans la fumée de l'en- 
cens subtil et le concert de louan- 
ges que les fêtes jubilaires ne man- 
queraient pas de faire monter à 
profusion vers la vénérable reine, 
le génial secrétaire d'Etat pour les 
colonies avait jugé l’occasion op- 
portune de jeter subrepticement 
l'appât séducteur destiné à amor- 
cer les gros poissons politiques 
des dépendances coloniales. Le 
plan, élaboré avec toute l'habileté 
consommé d’un savant stratège, 
réussit à merveille, Aussi on peut 
dire avec raison que l’impérialis- 
me qui, depuis plus d'un quart de 
siècle, a fait couler des flots d’en- 
cre et-a suscité les discussions les 
plus acerbes, a eu pour parrain le 
grand politique Chamberlain et 
comme berceau la conférence im- 
périale de 1897. 

Cette doctrine prêéchée par d’ar- 
dents protagonistes et combattue 
par des adversaires déterminés, 
s'est. développée, dans la suite, 
avec des arrêts apparents et des 


que tous les gouvernements qui se 
sont succédés à Ottiwa, 


Le côté économique 

Ag point de vue économique, 
qu'est-il résulté pour nous de celle 
conférence ? Le premier résultat 
fut la gratificalion, sans compen- 
salion aucune pour lé Canada, de 
la préférence britannique, En ver- 
lu de cette politique préférentielle, 
le Canada offrait tout simplement 
d’abaisser son tarif douanier en 
faveur des produits des manufac- 
turiers anglais. Si elle eût fonc- 
tionné selon les espérances de ses 
auteurs, cette préférence eommer- 
ciale destinée à favoriser l’impor- 
lation en masse des produits nra- 
nufacturés de la mère patrie, au- 
rait signifié une concurrence rui- 
neuse pour nos industries et une 
diminution notable de notre reve- 
nu national, Mais, par un manque 
d'initiative, des agents commer- 
ciaux anglais et aussi à cause du 
défaut des manufacturiers d'outre- 
mer à s’adapler aux Méthodes mo- 
dernes du commerce, le volume'de 
nos importations d'Angleterre {st 
resté toujours minime en compa- 
raison des achats considérables 
contractès dans la république dit 
sud, . 

A # La Li] 
Le côté militaire 

Qu'est-ce à dire du domaine mi- 
litaire ? A peine le rideau venait- 
il.de tomber sur la scène de la réu- 
nion de 1897, qüe le Canada con- 
sacrait . officiellement le principe 


(Suite à la page 2.) 


BRIÈVETÉS 


WINNIPEG. Lady Whyte, 
vouve de Sir William Whyle, an- 
cien surintendant du Canadien Pa- 
cifique pour les lignes de l'Ouest, 
est morte à Winmpeg samedi der- 
nier, à l'âge de 80 ans. 

Lady Whvte avait toujours été 
irès active dans les ocuvres de 
charitéfjusqu'à cé que la maladie 
Fobligea à s'e nretirer if x an deux 
uns, 

Sir William [ut toujours un ami 
intime et un bienfaiteur du Pérè 
Lacombe, 


CHICAGO Gliuois). — Herman 
Trelle, de Wembley, Alberta, à gi- 


gné de grand ehampionnal à la 
Foire internationale du bétail 


Trelle, qui avail gagné le mème 
prix en 1926, exnosait du blé 
rouge ct dur du printemps. 


LONDRES, — La Cour d'appel a° 
rendu un imporlail jugement sur 
le cas d’un enfant baptisé comme 
catholique mais adoplé par un 
couple prolestant, La mère de len- 
fant, une fille, l'avait confié à des 
proleslants, Le jugement rendu esl 
en faveur de la mère, qui désire 
que sa fille soit étevée dans la foi 
catholique, Le juge Serutlon fit re- 
warquer qu'a Favenir il était dési- 
rable que les gens qui adopteraient 
des enfants, qu'ils soient eatholi- 
ques ou protestants, sachent à quoi 
s'en tenir sur la religion des pa- 
rents, La fillette en question élail 
chez des parents adoptifs protes- 
lants pendant environ douze mois. 


! LIVERPOOÏ,. — Deux cents, maui- 


festants anticatholiques ont enva- 
hi les approcnes du couvenl local 
Sotre-Daume el empèché SG Mgr 
Déewney, archevèque catholique 1e 
Liverpool, dy entrer, le mantagant 
d'uctes de violence, S'ih persistail 
à le faire. Cette furieuse populace 
lança des pierres dans tes fenètres 
du couvent ef empêèchèrent ensuite 
des hommes de fransporter des 
meubles dans Le nouveau presby- 
ère catholique, La cause de cetie 
sorlie m'est pas den déterminée, 
mais dé telles scènes se sont déjà 
déronlées ïci, 


LONDRES, — La troisiéine gran 
de crise industrielle en Grande. 
Bretagne à commencé le 4 décem- 
bre, alors que Les tisserands du 
Lancashire ont refusé de considé- 
ref une nouvelle échelle de salaire 


proposée par des propriétaires 
d'usines, 


Ce refus 4 amené le chômage de 
200 000 ouvriers, en plus de ceux 
de Ja grève des mineurs Ccossais, 
lu menace d'une uouvelle grève des 
mineurs d'Angleterre et du pays de 
Galles et d'une nuire chez les um- 
plovés de chemin de fer, 


HANKREGU (Chine), Deux 
prétres irlandais qui étaicut venus 
nus prisonnier, des bandits rouges 
chinois Je 25 avril, les Pères P. 
Laffan et 4. Linchan, quand les 
rouges S'emparérent de Ia ville de 
Sientaochen, ont été remis en Hi 


A berté et sont & bord d'une canuon- 


mière britannique sur le haut de 14 
rivière Yantse, H avait &lé rappot- 
lé, durant fa captivité des deux 
prélres," qu'ils uvaient été massa- 
crés par les bandits, 


LONDRES, — je boycotlage in- 
dien diminue chaque jour, mas 4 
tout de même réussi à couper de 
moïülié Jes importations anglaises 
pendant le mois de septembre, d'a- 
près une déclaration faite à ta 
Chambre des Communes. 

Le secrétaire des Indes, Wedy- 
wood Benn, a affirmé que la force 
du boycoltage variait suivant Îles 
districts du grand empire mais à 
surtout ëté efficace à Bombay, 
dans les importations de coton. La 
diminution peut ètre évaluée à 25 
pour cent, 


OTTAWA, -— 11 est possible inain 
tenant que fa révision générale du 
larif douanier du Canada ne soil 
pas faile à la prochaine session, 
fef qu'unnoncé par le prémier mi- 
nisire, à cause de la conférence 
impé-riale qui sera tenue à Ottawa, 
l'été prochain. 

La révision faite’ à Ja session 
d'urgence rencontre les besoins de 
certaines industries et de l'agricul- 
ture et le gouvernement corftinue 
à se renseigner sur la situation gé- 
nérale au pays, Il v aura certains 


changements au tarif, mais ils se- 


ront limités en attesdant une déci- 
sion finale concernant le commer- 
ce dans l'empire, Aucune date n'a 
êté fixée pour la conférence impé- 
riale à Ottawa, mais elle aura lieu 
probablement entre juin et octobre. 


BOMBAY (Indes), — Quarante 


étudiants de Ja London Mission 
School, à Erode. sont tomhés 


morts presque subitement, le 8 dé- 


x 
; 


Ü 


CU LL 
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REUNION PEDAGOGIQUE 
DU SAMEDI. 


Samedi dernier, 6 décembre, se- 
conde réummion pédagogique des 
instituteurs de la région de Prud'- 
homme,  Assistanee  unssi  nom- 
breuse et aussi intéressée qu'à I 
première réunion, C'est un bon si 
gne, On x continu le travail com- 
menecé à da réunion précédente, 
Fétude des problèmes intéressant 
l'enseignement du frunéais, 


La prochaine réunion aura lict 
durant Les vacances, le samedi 27 
décembre, à neuf heures du ma- 
lin, Y sont invités tous les institu- 
teurs et inslituirices de ln région 
de Preud'homme ainsi que ceux et 
celles qui s'y trouveraient de bus 
sage ee jour. 


CONTRIBUTIONS RECÇCUES, 


Dolard : 873,00: Lebvet : 420,00, 
Sincères remerciements. 


COMNMISNAIRES ! 


Nous avons déjà une lougue liste 
de noms d'institutrices et d'institu- 
teurs qui nous demandent des 
écoles pour les mois de janvier el 
février prochains. Avis aux com: 
missaires qui auraient besoin 
d'institutuurs pour ce temps-là, 


Les changements fréquents d'iu- 
stituteurs font un tort immense à 
nos écoles, On devrait donc, par 
tous les moyens possibles, s'effor- 
ecr de maintenir en fonctions les 
instiluieurs et inslitutrives qui en- 
suignent #ueluellement dans cha 
cune de nos écoles, 


Lorsque es ecoles rouvriront 
leurs portes aprés les fèles, çes 
maitres et maîtresses d'école, cou- 
naissant intimement chacun de 
leurs elèves, pourront se mettre à 
un travail fécond dès le premier 
jour de classe, I n'en serail pas 
ainsi avec une institutrice, un ins- 
tituteur nouveau, I s'écoulerait au 
moins un long mois avant que res 
derniers soient au courant des con 
ditions spéeiules de leur classe, Ce 
serait un mois de perdu au point 
de vue travail des élèves, et partant 
un mois de salaire payé en pure 
perte, Ce n'est pas Fi une écono- 
mic, 


Gardous douce nos instituteurs el 
institulrices actuels, 


H peut cependant y avoir des 
‘as où un changement de maitre 
s'inpose; là où, par exemple, line 
stituteur est incapable d'enseigner 
le eatèéchisme où le français de fa 
con convenable — et nous regrelt- 
lons d'avoir à admettre que c'est 
présentement Le eus de quelques- 
unes de nos écoles, Ici i n'y à pas 
à hésiter, L'intérèl des enfants de- 
mande impérieusement un chan- 


Politique 


BURE 


Un an, € ‘dunda 


Les Activités de 


AU: 1303, 4ème: Avenuo Ouest 
Prince-Albert, Snsk. 
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UF 
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souont, Les eommissaires qui ne 
s'oceuperaient pas de cel nspect 
du problème failliraient à leurs de- 
voirs, 


Lh où cette question se pose, il 
faudrait y voir au plus Lôt, En se 
hâtant, on pourra choisir, s'assurer 
leg services d'iustituteurs compé- 
tents. En attendant, on devra se 
contoiler des autres, 

Avis done aux intéressés, Qu'on 
s'adresse au Secrétariat de PA. CG, 
l, CG, à Vonda (Saskatchewan), 


MARCELIN : 


DISTRIBUTION DES PRIX. 


On nous écrit de Marcellin : 


s 


Le dimanche 23 novembre, no- 
te salle paroissinle ouvrait toutes 
grandes ses portes, afin de recevoir 
les parents et les amis, toujours si 
anxieux de donner leur précieux 
encouragements à notre jeunesse 
canadienne-frnnçaise, surtout lors- 
qu'il s'agit de l'étude du français, 

La séance organisée pour Ha cir- 
constance s'ouvrit par un trio 
joué avec entrain. 

Nos enfants exéeutèrent ensuite 
un programme trés intéressant : 
chant, saynèles, musique; rien n6 
manquait. 

Eutin quarante parchemins sur 
lesquels est écrit la note grande 
distinction, distinction et quelques 
uns, succés, volent bientôt dans la 
salle comme des moucttes agiles 
sur les flots soulevés de lenthou- 
siasme de nos plus jeunes qui con- 


templent avec ébahissement leur 
premier diplome. Gette distribu- 


tion de certificats fut suivie de 
celle des prix, si gracieusement of. 
forts, la plupart, par les nôtres de 
la province: de Québec, À eux n0- 
tre fidèle souvenir et nus mercis 
sincères, 

Après le éhint finul Debout, pa 
triotes, M, le curé Lebel, notre vé- 
néré pasteur, qui, à l'invitation des 
commissaires, avait bien voulu 
présider Ja distribution des pris. 
nous fit une courte allocution où 
vibrtit Pamour de la langue, et le 
patriotisme Je plus pur, Il nous 
dit en termes éloquents les beau- 
és de notre langue, ses origines : 
il nous engagen à la parler entre 
nous: 1 nous exhorla à fuire gènt- 
reuscmenut les sacrifices nécessai- 
res afin quelle soit enseignée à 
nos enfants : il nous fit compren- 
dre fa nécessité de nous grouper 
pour la défendre, Ge discours fut 
bien des fois iilerrompu par les 
applaudissements réitérés de dla 
foule, 


J'ajoute que sous peu nous alt- 
rons notre séance au profit de PA. 
U. EC, — J.-L, Landry, secrétaire. 
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Etrangère 


Le nouveau premier ministre 


de France 
« um — 
Paris, — Le sénateur Picrre La- 
val, que Clémenceau considérait 


comme un des plus brillants dépu- 
tés de sou temps, «à reeu du prési- 
dent Doumergue, le 8 décembre, Île 
mandat de former un nouveau pou 
vernement, en sucecssion à celui 
de M. Tardieu, tombé la semaine 
dernière par le vote défavorable 
du Sénat. 

Du mécontentement au sujet de 
la politique générale du cabinet el 
aussi de scandale financier qui a 
causé la démission d'un 


ment ont porté Le Sénat à prendre 
cette attitude, C'est la quatrième 
fois dans lhistoire de la républi- 


er 


Ils avaient été empoisonnés par un 
serpent qui s’élait introduit dans 
l'ustensil dans lequel on avait fait 
la soupe. 


MOSCOU. — Le comilé exécutif 
central des Soviets a commué à 10 
aus de prison la condamnation à 
mort des cinq ingénieurs accusés 
de conspiration contre le régime 
soviet, 


LONDRES. — La Grande-Breta- 
gne craint que la brume poison- 
neuse qui a fait mourir 67 person- 
nes en Belgique la semaine dernière 
ne s'étende sur Pile, Déjà la perte 
d'une dizaine d'animaux est attri- 
buée à cette rume. 


_ 


L] 


ministre 
et de deux sous-ministres récem- 


que que le Sénat force un cabinet 


cembre, après leur repas du midi, 


ñü démissionner, Depuis quelque 
quelque temps, M. ‘Fardieu lui-mè- 
me laissait entendre que le cabinet 
avait à compter avec f'hostilité du 
Sénat, 


x | 
M. MacDonald, vice-roi des 
Indes? 
Londres. — Plusieurs journaux 


font allusion à dne rumeur selon 
laquelle il est question du premier 
ministre Ramsay MacDonald com- 
me vice-roi des Indes. 


x 

Parlement fédéral pour les 
un Indes 

Londres, — £a question d'un 


parlement fédéral pour toutes les 
Indes, britanniques et indépendan- 
les, semble se déterminer autour 
.de la Table ronde, Il n’y a encore 
rien de décidé, mais, jusqu’à date, 
la conférence a l'air d'être en fa- 
veur d'un seul parlement, avec 
deux chambres, ayant juridiction 
sur toutes les Indes. 

x 


Nouveau gouverneur général 
en Australie 


Londres. — Sir Isaac Albert 
Jsaacs, juge en chef de l'Australie, 
succèdera à Jord Stonchaven com- 
me gouverneur génèral de ce dom- 
inion, a-t-il été annoncé officielle- 
ment. Ainsi se trouve résolue la 
question de savoir si un dominion 
peut choisir le représentant du roi 
chez lui. Sir Isaac est australien d 
naissance, Lou 
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Les relèvements de Salaires et les 
pi wticipations de bénéfices seront 
loujours acencill&s avidement. Le 


point difficile sera de faire adop- Faites que US profits 


ter avec un égal succès ‘les rujüste- 


ments en sens contraire que néces- [D 
siteront és circonstances. | Me es soient Permanents: 
Les travaillistes anglaiÿ consta- OR 7 

tent actuellement combien peu k 

malléables se montrent: les ‘massés 
dans ces questions. ‘Aux  nofi- 
brouses femmes et jeunes filles qui 
se son adressées au ministre du 
Trdvail, dans le‘eabinet MacDonald 
Miss Margaret Bonfield, pour ob- 
tedir” une occupation, celle-ci à ré- 


Une opinion 


(Suite de la premiére page) dans la mesure de ses propres in- 
téréfs, ef en proportion des avan- 
plages qu'elle espérait en recevoir. 
S' était permis d'employer une 
comparaison un peu vulgaire, je 
iscrais fenfé d'ajouter qu'elle à 
donné à natre pays tout le soin in- 
téressé qu'un bon fermier prodi- 


de sa participation aux guerres de 
l'Angleterre, En effet, “deux ans 
pins tard, en 1839, poûr se rendre 
au désir du ministère de Londres 
ut courir à fa rescousse de Cecil 
Rhodes, le roi des mines d'or de Ia | 
Rhodésie, notre gouvernement équi | 
Pait cl pay: rit à même les deniers j 8e à son Hroupeau de vaches & Hit. 
publics les frais d'un corps expé- À quelqu'un qui lui demandait un 
ditionnaire en Afrique du Sul. jOur quelle était Ja dette de recon- 


milliers d'hommes, après 
des années de labeur acharné, 
ont vendu leurs intérêes et encaissé 
l'argent | pour le replacer difleués et 
perdre tous leurs profits en- folles 
spéculations. Les rentes-viagères 
vous mettent absolument à l'abri 
d’une pareille calamité. ‘ 


En mai 1928, des hommes d'af. : 


mandèer La nomination de nos gou- 
VOERCUFS  HÔNÉTAUX, Mais, ironie 
des choses humaines là peine l'en- 
cre qui a servi à rédiger celte ré 


famille bien des soucis el des dé- 
boires, — Afberfuin, 
{La Surrioance.) 
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. Ce, premier abri, bien misérable, 
qui ne péchait pas par le luxe des 
fournitures, puisqu'il n’y avait mé 
me pas ue chaise dans la maison, 
ce pr'einier abri a vu plus d'uné:fois 
couler. des larmes et ces murs ont 
clé les témoins silencieux de bien 
des chagrins, oo 

Les Soëurs y étaient depuis_qua- 
tre moissà peine, quand le bou Dicu 
vint favir à.la fondation celui qui 
en était l'âme, Mgr Duriéu, Fi quit- 
la.cette terre la dernière nuit du 
mois de: maï, allant prendre part 
au cicl à la fête que doivent célé. 
brer les auges le jour où’ se clôture 
le-beau mois de Marie, que Monsei- 
gneur aimait tant, io 

Qui saura iamais le désespoir qui 
envahit lé ‘coeur des pauvres mis. 
-Sionnaires ? La barque désormais 
désemparée voguerail inapereue et 
toujours menacée de s'engloutir.. 
Mgr, Dontenwill, successeur de Mgr 
Durieu, ‘était ‘pour ‘les Sucurs, la- 
bonté personnifiée, Ja complai- 
sance aimable: mais tant d'occupa 
lions lui incombaient lors dans ce 
vaste “diocèse de la Colombie bri- 
lañnique, qu'il lui était impossible 
de” diriger la petite ‘éommunauté 
coinmne- l'avait fait son prédéces- 
seur, Mère Aimée de Marie et ses 
lois filles souffraient, mais ne per 
dajent bas courage. ' y aüra ‘tou- 
jouts ‘des vaillantes parmi Jés filles 
de la vicille France, | 

Bientôt. les garçcns indiens fu- 
rent admis à Pécole Saint-Paul: le 
nombre des enfants des deux sexes 
augmenta tellement el si vite qu'il 
fallut songer à avoir de l'aide, Pour 
cola, Mgr Donténwill, en revenant 
de son voyage de Rome, en 1900, 
fit'une”visite à Ja maison-mère der 
Soeurs de l'Enfant-Jésus et obtint 
de la, supéricure générale cing nou 
velles recrues : Socut” Saint-Domi- 
nique, qui mourut en novembre 
1905, la première inissionnaire par 
fant, pour le ciel; Soeur Marie-Eu- 
génie, supérieure à Prince-Alberl; 
Soeur Thérèse-de-Jéens, 
mérit à l'école Saint-Paul, Vancôu- 
ver-nord; Soeut Gonzalès, résidant 
à la mi$sion Saint-Joseph, et Soeur 
Augustin-Marie, en ce moment à 
l'école Notre - Dane - de - Lourdes, 
Maillardvitle, Ù 

Ce fut une. joie bien douce. pour 
les exilées de revoir Mgr Donten- 
Will et d’embrasser les Soeurs qui, 
à l'avenir, allaient partager leurs 
travaux, leurs peines et leurs con- 
solations. Toutes ne restèrent pas à 
l'école Saint-Paul: frois furent. dé. 
signées pour aller au Petit Sémi- 
naire élabli par les Oblats de Marie 
Tiumaculée à New-Westminster: Là 
elles ‘étaient appelées à prendre 
soin de la cuisine et du linge de 
l'établissement.  Socnr, Maric-Eu- 
gène allait porter son dévouement 
à Ja mission Saint-Augustin, ct 
Soeur Augustin restait à  lévcolc 
indienne à Vancouvér-nord, Un an 
plus tard, au mois d'octobre 1901, 
la Rdé Mère Séraphine, supérieure 
générale de la communanié depuis 
Ja mort de la Rde Mère Saint-De- 
nis, venait visiter ses filles au Ca- 
nada et leur amenait six nouvelles 
compagnes : Soeurs Anatolic, Suint 
Denis, Murie-del’Assomption, Eu- 
génie, Marie-Claver et  des-Séru- 
phins. Quatre furent choisis: pour 
aller prendre la direction de li 
cuisine et l'entretien du linge au 
collège Saint-Louis,  New-Wesl- 
minster; les deux aulres furent dis 
tribuécs dans d'autres  élalisse- 
ments. 

Le grand bonheur qu'avait causé 
la visite si désirée de leur Mère gé- 
nérale, fut assombri par un triste 
nuage, Mère Aimée-de-Marie dut 
être transportée à Phôpital Saint- 
Paul, Vancouver, où après avoir 
subi une:très dangereuse opération 
resta sept semaines à s’en relever. 
Une huitaine de: jours seulement 
après son retour, la Rde Mère gé- 
nérale faisail ses adicux à ses fil 
les et reprenait le‘chemin de la 
France, emmenant avec elle Îles 
Soeurs Laurentie et Cécilien, dont. 
la santé ne se faisait pas au climat. 

Il était temps que la Bonne Mère 
se rendit en France, Pendant son 
absence, la persécution s'était: dé- 
chainée contre ‘les congrégations 
enseignanies : les écoles se fer- 


maient, les noviciats aussi; il était 
interdit de porter l'habit religieux. 
dans les écoles. Les Soeurs de l'En: 
fant-Jésus étant jusque R essentiel. 
lement pour l'enseignement, furent 
des plus frappées. Pendant vingt 


et D LT (b) Rochambeau 
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êt: confortables, : d’une 
Prix. raisonnable, Prix 
gabine, 
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| TOUT Li CONFORT ET LE 
, D'un quai couvert à New-York 'à un quai cou- 
si, vert au Hâvre, Le train pour Paris attendant À 
ÿ au quai, En six jours en Angleterre. Confort 
isans égal, cuisine française., 
NIV VORIS = PLYMOUTH — HAVRI 


Paris see 24 déc, 16 jan. 20 fév, 

à (a) France 10 jan. 14 fév. 20 mars. 

aÎt iitile de France … 6 fév. 27 fév. 31 mars. 
l ni (a) Croisières en ,Méditerrannée 

Ls a! NEWQYORE => PLUMOUTE == HAVRIE . 

De Grasse! … 8 jan. 8 fév, 7'avril 

Si Lafayette … 9 jan. 17 fév, 24 mars, 


(b}-Kscile à Vigo au lieu de Plymouth, 


Traversées faites À loisir, Paquebots grands | 
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l'Enfant 
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? 


ans, four noviciat fat fermé; quel- 
ques Soeurs, irop infirmes pour 


pouvoir subvenir à leurs besoins, 


avaient [a permission de rester à 
Ex maison-mère, qui désormais de- 
venait possession. du gouvernement. 
Lristes années, pendant lesquelles 
les supérieures de la communauté 
se demandaiént avec*angoisse ce 
qu'allait devenir fa congrégation. et 
si elle pourrait jamais Sortir de la 
tourmente, . 

Da Canada, ies petites mission- 
naires voyaient d'un" ocil bien 
triste Jes maux qui avaient fondu 
sur leur berceau” bien-aimé, El 
malgré tout, leur cveur resté bien 
frxhçais, gardail l'espoir que’'leur 
famille religieuse ne périrait pas. 
Si l'Enfant Jésus ävait permis que 
la Congrégation répondt à l'appel 
de Mgr Burieu à Ja veille de se voir 
disséminée, n'était-ce pas untga- 
'antie qu'elle verrait des jours” 
meilleurs ? Et Le. petit esquif perdu 
dans le grand Canada se laissait 
aller à lespérance: le. naufragé 
tient bon parce qu'il veut sauver 
son, existence... Les Soeurs de 
VEufant Jésus ont tenu bon; elles 
ont eu foi ei l'Enfant Jésus, et H 
les a guidées doucement de. sa pe- 
lite main divine, Dans le cadre 
étroil et resserré où’ elles ‘ don- 
naieht sans compter leurs forces ef 
leur jeunesse, es exilées ont espéré 
en l'avenié, et elles n'ont pas été 


| déçues. 


Un aulre ‘renfort, celui-ci causé 
par la persécution mème, donna 
cinq nouvelles compagnes aux 
missionnaires. "Le 28° oclôbre 1902, 
arrivaient à Vécole Saint-Paul Sr 
Amélie, décédée en 1915, Mère Jean 
Gabriel, Supérieure au pensionnat 
dé PEnfant-Jésus, Battleford-nord, 
depuis 1925; Soeur Lydie, qui fait 


Ssus 


LE PATRIOTE de L'O 


dans sa juste balance Îles misères 
de tout genre qui les ônt accablées 
dis cette, fondation el leuc pa- 
lience dans ces épreuves doit ètre 
écrite en lettres d'or dans le livre 
de vie, L'Enfant Jésus n'est pas in- 
grat et Ef a béni ses Files dans 
l'adversité, 

En ‘1909, Mgr Dontenwill était 
nommié supérieur général des 
Oblats de Marië Immaculée! Grande 
fut I tristesse des Soeurs de l'En- 
fait Jésus quand ce second appui 
leur fut-enlevé, De nouveau’ elles 


St ‘Sentirent” bien seules, bien 
abandonnées; mais alors encore 


leur courage les soutint, ‘ 

Mgr MeNcil prit possession: du 
siège épiscopal, transféré de New- 
Wéstrinster à Vancouvér la même 
année... Le nouvel archevêque s'in- 
téréssu vivement à cette 'pelite con- 
g'égalion : ignorée de tout ‘le 
‘monde, Il engagea Mère Airnée-de- 
Marie el Mère Thérésine à faire un 
vovage en Frafice à Ia fin dé con- 
férer avec "les Socurs restées"à ta 
Maison mère sut les meilleurs 
movens à employer pour la réfor- 
mation de la Communauté, 11 leur 
donna en même temps l'adresse 
duné communauté d'Irlande ‘dunt 
le but est de fornier des sujets pour 
venir en aide aux missions, Grâce: 
A céla, les Mères revinrent en Ca: 
nada avec les trois  poslulantés 
dont'on’a parlé plus haut. ‘ 

Les Mères avaient quitté la Cos 
lombie au mois de mai 1911. Leur 
cocur sv serra en voyant la situa- 
tion où étaient les Socurs à la mai- 


son-mère, Mère Séraphine ‘n'étaité la majorité est venue de Ja pro 1 500 dettres pour Ji réceplion de 
certe brochure, Ontario posséde un 


plus, sans doute la douleur de voir’ 


sa communauté sombrer par ln 


; 


ttes tm) 


EE 


, 


persécution et dans les privations 
avaient hâté sôûn départ pour Île 
ciel. Malgré tout, les Mères n'eut. 
rent qu'à S'édifier en voyant qué 
les membres, dispersés de la com: 
munauté, avaient répondu à leur 
appel, et grâce à la bonne enteme 
depart et d'autre, on put décider 
en conseil d'adopter certaines mo- 
‘difications dans !« costume ‘porté 
jusque-là dans ia Congrégation: ü 
fut décidé qu'on porterait Le voile, 
comme avantiunt caractère plus - 
ligieux. Les Mères étaient de retour 
an mois d'août, et grave aux postu- 
lantes qu'elles aviuens ramentes, Le 
noviciat de l'Enfant Jésus, encore 
fermé en France, s'onvrit en Co- 
lombie anglaise, à Sechelt, Les pos- 
tulantes étaient Mlles Marie Mo- 
rin, plus tard Soeur Joséphine; 
Mlle Maria Granger, Soeur Saint- 
Dominique: Mlle Joséphine Tuites 
Soeur. Marie-Patricia,  Irlandaise: 
Mlle Rosy Pierre, Soeur Henrielta. 
Ces premières fleurs du postulai 
furent suivies de plusieurs autres, 
tant d'Europe que du Canada, Dès 
lors, la communauté renaissait À la 
vie et aussi à l'espoir. 

En 1909, deux de nos ruligieu- 
ses do l'Enfant Jésus étaient dési- 
nées pour. aller ebaque jour à 
Fraser-Mils, énviron trois inilles 
de New-Westminsier, afin d'ensei- 
gner aux enfants des colons cana- 
diens-français établis dans cette 
localité, Une scierie parmi les plus 
importantes du monde occupe là 
plusieurs centaines d'ouvriers don 


KV 


vince de Québec, à l'est du Canata 
en suivre.) 


Grade V, 


Florence Théberge, Germaine 
Grégoire, Maria Bee, Marie-Rose 
Chasse, 


Gruide me, 
Lilian Théperge, Hazel Burtch, 
Geneviève Lafrenière, 
Fm pee ucumne 
: ‘ CRC 
Un succès inespéré 


Deux mois à peu près se sont 
écoulés depuis l'apparition dans le 
publié. du volume Les Champs et 
ta ferme, publié par la Compagnie 
fmperial Où Linuted, 

On se rapnellera sans doute que 
celle excellente publication d'un 
journaliste, agricole de chez nous, 
M Robcët Ravuaull, contiént une 
foule de renseignements très à 
Doiûl dont aucun cultivateur ne 
devrait se priver, Une ilNustration 
abondante et trés variée en rend la 
leclure très intéressante, 

La nouvelle nous parvient an 17: 
novembre, que 17.300 vxemplaires 
ont déjà été distribués. C'est un 
franc suceès, Les lettres d'appré. 
cation Les plus élogieuses, Les com 
mentaires les plus favorables de 
journalistes dstinñné, ont ave 
cueili cette brochure, Ep cos lémoi 
gnages ne se limileut point A notre 
seule province de Québee, De Pal 
à l'Ouest les r'emandes ont afflué, 

Les proviices de Suskatchewan 
et d'Alberia à elles seules ont déj 
doué 2 000 copies, Les Provin- 
ces maritimes. le Nouvean-Bruts- 
Wick en particulier, ont ndressé 


veu plus de F 600 evpies, Québee, 


CONNUE ON pauvail le ‘prévoir, 4 
surtout profilé de celle aubaine, 
puisque 1200 copies sont déjà 


daûs les mains ‘des cullivaleurs de 
celle province, 


peur ecnsuMation quotidienne, 
Nos engageons vivement 
lecteurs à exiger leur copie aujour- 
d'hui méme, EH suffit de li deman- 
der à Padresse suivante : 
Compagnie Imperial Où Limited 
Boîte postale 1440 
MONTREAL. 
Le timbre de deux sous qu'on 
déhoursera à colle ocrasion ne 
saurait être micux employé, 


DRE CEE 


CE CONSISTOIRE 
EST AJOURNE 


ROME, — Le correspondant an 
Vatiean du journal Popoli di Rome 
dit que Le consistoire qui drevail 
avoie Dieu à la fin de décembre est 
remis à la fin de février, 


M. Antoive Roy, docteur ès-. 
lettres de l’Université de Paris 
Québre, — M. Antoine Roy, fs | 
de M. Pierre Roy, vicut de décro- 
cher le Gtre de “Docteur és-lettres 
de FUniversité de Paris", avve mou 
lion très honorable, Pat fhôse qu'il 
nu soutenue à Lai Sorbonne avait 
pour Litres Les lettres, les arts Ph 
les seicieos ur Canale sous Le ré 
glime franenis," 
ess Ne 


Le CNR. est primé à Anvers 
4 ne | 


Des noue nee con , 


Les antorités di Canadien Na: 
onal viennent d'apprendre par 
ciblograomme que Le Grant Pris 


vient d'être attribné à celte con 
paanie de chemin de fer pour F'es- 
hibit qu'elle à fait figurer à l'Exe 
position dentaire tenue à Anvers 
(Belgique). Le ème eñble annon- 
Quit aussi que le Canadien Nalio. 
dal 4 remporté li Médaille d'or à 
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lre-Dame-de-Lourdes:; Socur Ilde- 
fanse, décédée en 1915 en odeur de 
sainteté; Socur Ambroisienne, qui 
fait son jour de France. 


Enfin, l’année suivante, en no- 
vembre 1903, dix réfugiées de da 
perséculion venaient grossir Je 
nombre des Soeurs de l'Enfant-lé- 
sus en Colombie britannique; ve fut 
le üderhier jusqu'en 1911, où s'ou- 
vrit le noviciat avec deux postu- 
lahtes françaises, une Irlandaise ct 
une jeune native du Canada. 

Ces nôuvelles recrues, bien que 
chassées par les lois de leur pays, 
était un précieux renfort, el elles 
furent accueillies avec béen de. la 
joie par celles qui les avaient pré- 
cédées dans Îles missions. Les 
voyvägeuses arrivèrent à lécole St 
Paul vers Ja fin de l'automne et y 
restèrent jusqu'au mois de juin de 
l'année suivante, 1904. 

A .celte époque, grâce à la pater- 
nelle bienveillance de Mgr Donten- 
Will, elles eureht a satisfaction 
d'ouvrir une autre école d'enfants 
indiens dans la réserve des Se- 
chelt, à trente milles de la ville de 
Vancouver, Une bâtisse lrès imo- 
derne attendait imailresses et éle- 
ves el, un malin ensoleillé de juin, 
les fondatrices prenaient le bateau 
qui devait Jés emmener vers cette 
mission si belle dans sa solitude. 
La Révérende Mère Thérésine, au- 
jourd'hui supérieure générale de la 
congrégation, était nommée supé- 
ricure; venaient avec elle Socur 
Saint Ouen, depuis enlevée au ciel; 
Soeur .Victorin, partie elle aussi 
vers le bon Dieu le 28 septembre 
1915; Soeur Stephanus, ‘aujour- 
d'hui supérieure de l'Ecole in- 
dienne à Lejac; Soeur Amélia, enr 
potiée jeune encore et après de 
cruelles souffrances, le 22 janvier 
1921; Soeur Marie-Colombe, qui la 
sAivil de près au mois de mai de Ja 
nième année; Soeur Saint-Denis, 
qui après avoir bûché vingt ans 
dans celte mission, est maintenant 
à  Maillardville, Ceîte nouvelle 
école prit le nom d'école Saint:Au- 
gustin, en souvenir de Mgr Donten- 
Will, qui v avait appelé. les Soeurs. 

Dans cette résidence, assez: co- 
quette, il y eut bie ndes inisères. 
Les religieuses ont peiné là pen- 
dant des années, mais’ les Indiens 
Sechell se sont montrés-ingrats: ils 
ont méconnu Île dévouement des 
Soeurs. Dans un bref résumé com- 
me celui-ci, on ne peut entrer dans. 
les détails, mais on peut dire que 
les Soeurs ont eu À endurer I des 
souffrances de bien dés manières, 
Le bon Dieu aura sans doute pesé 


EN EUROPE AVE le 
LUXE VOUTUS l8 


dan, 11 mars, 2 mai 


seule: classe, : = 
minimum dec125 Qp , 


\ 


C'est décembre. Voiei le suint temps de l'Avent. 
Vêtus de violet, ses austères dimanches 
Cheninent dans le gel, Ja froidure et le vent. 


Tels que des pénitents que ka prière penche, : 
Au déclin de Pannete ils marchent à pas lents. 
Le regard vers la terre, et les mains dans leurs manches, 


Ils sont quatre, ct chacun représente mille ans, 
Mille ans de Jongs désirs et de prière ardente, 
Avant que le salut ne Tuise aux fils d'\dium. 


C'est pourquoi, four à tour, pour exprimer latente 
Et les gémisgsements des Justes d'Israël, | 
Vêtus de violet, d'une voix grave, ils chant : fl 


— Versez votre rose, à nuages du cicl, 

Laissez pleuvoir Celui que le Seigneur envoie! 

; -—KRacine de Jessé, Rameau surnaturel, 

Que l'arbre du salut par vous croisse et: verdoic! 
— 0 merveilleuse clef du Paradis ancien, 
Kouvrez-nous le Jurdin de l'éternetle joic! 
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—-0 céleste Orient d’où le soleil nous vient. 
. CR , + PE 

l'univers vous attendi. faites luire Funrort 

Aux peuples que Lx Mort en ses ténèbres tient! 


Puisque la sainte Eglise, en ces jougs, vous inxplore, 
Nous unissons, Scigneur, notre Voix à ses VOIX, 
Ft nous vous supplions aussi de faire céelore : 


Le. grand jour qu'espéraient les Justes d'untrefois:i 
Puis, lorsque finira lavent de notre vie. 

fuites qu'ayant vécu selon vos saintes lois, 

Dans un Noël sans fin nous chantions le Messie! 
(Les Pierres Sacrés) | ‘ Louis AMERCIER 
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Séance musicale 
Un rayon de soleil, après plu- 
sieurs jours sombres, réjouit À În 
fois les esprits,et les coeurs, sur- 


, Showeil. 

Ont passé : 
Larose, Gladys, Barsuloux. 
Classe élémentuire, 


tion: Joan Stannurd, 
Hogg, Annie Leinweber. 
Out passé avec honneur : Bert 


… L'AVENT 


A passé avec honneur : Evel: 


Huzel Murphy, Maric 


OuLl passé avec grande distinc- 
Margaret 


. Nous ajouterons que Les champs 
el dt ferme est connu jusque duns 
PExtréme-Nord du Canada el aux 
Etats-Unis, où quelques centaine: 
d'exemplaires sont déjà en cireu- 
Jation. Enfin, la France 61 fa Bel- 
ique n'ont pas dédaignté d'adres- 
ser quelques demandes aux bureaux 
de 4 Compagnie Zmperial Où à 
Montréal, 

Celle vogue n'a vieu qui doive 
surprendre le lecteur si lon songe 
que ce volume est donné GRATUT 
PEMENT à qui en fait la deœunde 
De plus, cctle élégante brochure de 


litre de collaborateur artistique à 
lexposilion, Î 


Notaire de Cinq Diocèses. 
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luxe, coutient de si précieux ren- 
seiguements qu'elle devrait se trou 
chüque 


ver dans fover agricole 
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SERVICE SPECIAL DU “ PATRIOTE DE T'OUEST" 
‘ mm 


BELLE SOIREE 


CANADIENNE 
À LEBRET 


Dimanche soir, le 30 novembre 
dernier, eut lieu à Lebret une réu- 
nion de FA GC. F. GC. convoquée 
par le R. P. Ed, Paquette, O. A LL 
curé, et M. Z. Lafleur, président du 
cercle local, 


Le but de cette réuniou était de 
célébrer Ja fête traditionnelle de 
Ja Sainte-Catherine, de se récréer 
en famille, de réunir Île groupe 
français de Lebret et de pereevoir 
la contribution annuelle. 


M. et Mme Arsène  Lecours 
avaient gracieusement mis à ht dis- 
position des organisateurs jeur mac 
whifique et spacieuse salle de ré- 
ception, où ils prodiguërent aux 
membres et aux visiteurs une hos- 


pitalité toute vourtoise et bien 
française. . 


La partie récréative de la soirée 
débuta par une série de parties &e 
cartes — parties de Cinq-Gents — 
avec prix pour les heureux vain- 
queurs. Eu l’honenur de sainte Ca- 
therine, le tout fut gaiement assai- 
sonné de bonne tire canadienne, 
dorée et sueculente, préparée par 
Mesdames A. Lecours et R. Long- 
pré. | 

Un excellent réveillon, à la fois | 
délicieux et copieux. libéralement 
offert par les familles françaises 
de la Jocalité, fut gracieusement 
servi par les dames £t les demoi- 
selles. 

Pendant ces agapes fraternelles, 
un artistique programme musical 
fut exécuié par Mille Marguerile 
Paquin et M. Bruno Lajeunesse, au 
piano, avec de nombreux 6bligatos 
de violon par M. Gérard Descham- 
bault, qui nous fit entendre les 
pièces choisies de son répertoire. 

M. Rosario Paquin, professeur à 
l'Ecole industrielle de Lebret, nous 
récréa d’une amusante déclama- 
tion comique intitulée Le Bossit. 

Sous Ja direction de MM. Z. La- 
fleur et R. Paquin, un programme 
entrainant et varié de chansons 
canadiennes et de refrains de chez 
nous, avec accompagnement de 
musique instrumentale, fut vendu 
avec brio et enthousiasme, Les s0- 
los furent chantés par MM. Lafleur, 
Paquin, Alf. Archambault, les RR. 


socle paroissial de l'A, C. FC, inau- 
gura Ja série des discours en SOlt- 
haitant la bienvenue au nom de 
l'Association catholique franco-ci- 
padieune, H expliqua le but de la 
réuuion, à savoir établir des rebit- 
tions plus intimes entre nos cont- 
palrioles, cimenter Tunion et Ja 
bonne enteulte, étudier la situation 
des nôtres, organiser et unir notre 
groupe français de la région, 

M. Homto Longpré, un des plus 
anciens pionniers de la Vallée de 
Qu'Appelle ,adressa casuite Ta pa- 
role et nous entretint de oeuvre 
de ralliement patriotique et de sa- 
lut uational fièrement accomplie 
avee tant d'intelligence, de faet el 
de persévérance par PAG FE. CG 
et Le Patriote, pour la conservi- 
tion de notre caractère ethnique el 
le respeel de nolre race. Au nom 
des anciens el des pionniers, if de- 
manda à nos compalrioles de pro- 
diguer un aide généreux ct un ap- 
pui efficace, moral et financier, à 
notre société nationale et à notre 
journal français, et adjura tous el 
chacun de se rallier sous l'élendard 
de l'A, CG. F. C. pour la défense de 
nos droits et Ja survivanec 1e no- 
tre nationalité, 

M. Donat Bourrelt, maire de Le- 


bref, dans son discours, insista 
particulièrement sur l'urgence et 


la nécessité de contribuer au suc- 
cès el à la vitalité de notre socièté 
nationale ef de notre vaillant jour- 
pal, en versant bien fidèlement 
chaque année noire contribution à 
VA. ©. F. CG. et en payant notre 


abonnement au Patriote de l'Ouest. 
Avec un grand sens pratique, il 
suggéra que. sur de champ, dès le 
soir même, avant de quitter la 


salle de réunions, chacun versäl sa 


cotisation annuelle, et qu'à la pro- 
chaine assemblée soient renouve- 
lés et payés tous les abonnements 
au Patriote, 

Le R. P. J. Léonard, O0. M L, 
principal et directeur de l'Ecole 
industrielle de  Lebrel,  rappela 
fort heureusement l'appoint magni 
fique des pionniers français dans 
l'établissement de l'Ouest canadien 


let de la ville de Lebret tout parti- 
{ culièrement, et de la part prépon- 


dévante de nos missionnaires de 
langue française dans lévangélisa- 
tion des peuplades de res immen- 
ses contrées, et demanda à tous 
d'être dignes des anciens au dou- 
ble point de vue catholique ct fran 


cais, en continuant leurs saintes 


PP. Georges Boileau el Léandre 
Gauthier, et quelques autres, avec 
reprises en choeur par toute lPas- 
sistance. | 

A la partie récréative de la soi-! 
rée succéda Ja partie plus grave et | 
plus substantielle du programme, | 
c'est-à-dire la série des discours el: 
des allocutions. Les orateurs furent‘ 
présentés par le R. P. Paquelte. | 

M. Z. Lafleur, président du cer- | 
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SERVEZ- VOUS DE ! 
CATALOGUE 


Pourquoi payer 
plus cher? 


En vous servant du catalogue 
Dupuis vos commandes 
postales, vous êtes de 
recevoir, des marchandises de 
dualité et de puver moins cher, 
en outre 
protégés par 


pour 
assurés 


toujours 
notre 


Vous êtes 
pieinoment 
gurantie:-—Satisfuction 
gent remis, Chez Dupuis, enfin, 
vous êtes chez vous, 


ou ar- 


vous êtes 
servis par Îles vôtres. 


J'aites vos achats des fêtes 
dès maintenant 
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Ave Centrale . Prince-Albert 


iraditions et leur ‘yloricuse mis- 
sion. 

Le R. P, Boileau, O0. M. 1. ancien 
visiteur des écoles, fit un exposé 
de Ja situation scolaire actuelle, 11 
appela que a lutte hoëmrique des 
dernières années pour nos écoles 
franco-catholiques fnt l'occasion 
d'un magnifique réveil national, I 
Signala particulièrement Fénergi- 
que el admirable résistance de TA. 
GC. EF. €. et du Patriote, secondés 
par toute la presse francaise du 
pays, contre les lois injustices, pour 
défendre les droits de léducatios 
et de notre personnel enseignant 
ep face de la persécution scolaire, 


let jusqu'à l'attachement el l'amour 


toujours croissants de notre chère 
écolière pour la langue 


mandant à nos compatriotes de 
s'unir el de concerter teurs efforts, 
fidèles aux directives de nos chefs 
pour La défense de lame de nos 
enfants et de nos causes sacrées, 
il fit en terminant, un appel vi- 
brant aux pareuls el aux écoHers 
de Jebret de toujours profitre de 
ces belles Jrcons de fierté catholi- 
que et française, de prier, lutter, 
combattre paur notre survivance 
nationale, d'entretenir au sn de 
notre population el au coeur de 
notre jeunesse un patriutisme fer- 
vent et éclairé, et de conserver ja- 
Jlousement 1e précieux trésor de 
notre langue, gardienne et remport 
de notre foi, 

Le R. P, E. Paquette, O0. M, E, 
amoônicr du cercle et curé de Hu 
paroisse, elôtura la série des dis- 
cours en synthétisant toutes les al- 
locutions précédentes et dégageant 
les salutaires enseignements. Il 
prochima tout Le bonheur qu'il 
éprouvait à a vue d'une si belle 
assemblée de compatriotes, toute 
animée de sympathie, de cordiali- 
té el de franche gaieté. I exprima 
le désir et l'espoir que se multi- 
plient, au cours de Phiver, à La- 
bret, de si belles et fraternelles 
soirées de famille, toute impré- 
gnées d'atmosphère française, au 
rythme enchanteur des refrains de 
chez-nous et des chansons du ter- 
roir, Au nom de lous il remercin 
bien chaleureusement M. et Mme 


| Le Café par Excellence 


à toute heure 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


service est le secret de notre succès. 


_ Central Hotel 


KONG KEE, Propriétaire 


Cafe 


Téléphone 2967 


Lecours de leur généreuse ef bien- 
veillante hospitalité et félicita les 
organisateurs de 1 soirée. Aprés 
Pénonciation de judicieux conseils 
il annonça la lenue des élections 
cercle local de l'A €. F, C. pour 
1931 et le renouvellement des 
abonnements au Patriote lors de la 
prochaine réunion, à la fin de dé- 
vembre où au commencement de 
janvier, Il corrobora vivement 
l'appel, immédiatement, séance te- 
nante, le montant de %20.00 fut 
spontanément collecté à cet effet. 
Le R. P. curé prècha lPunion ct la 
cohésion nécessaires à toute mino- 
rité, la solidarité et la fraternité 
entre compatriotes, le dévouement 
à l'Eglise et à la patrie. Finalement 
el aux applaudissements de ous, 
le R, P. Paquette linça le magnifi- 
que projet de célébrer cet élé, 
d'une manière grandiose, à Lebret, 
la fôte de la Saint-Jean-Baptisle, 
notre patron national, par une dou 
ble célébration religieuse et patrio 
tique, et d'inviter dans ce but tous 
nos compatriotes de la vallée de 
Qu'Abpelle et des régions avoisi- 
nantes, 

Et la joyeuse assemblée, récon- 
fortte par cette belle soirée fran- 
aise, si féconde en leçons et en 
souvenirs, se dispersa au Chant 
iriomphal d'O Canada. 

En plus des personnes déjà men 
tionnées au cours de ce compile 
rendu, ik nous est agrébale de sou- 
ligner la présence des personnes 
suivantes à la réunion: M. Louis 
Blais, père, M. et Mme Josepr Bouf 
fard, M et Mme Alfred Descham- 
bault, M. et Mme’Donat Bourret, M. 
et Mme Alfred Choquette, M. et 
Mme Gustave Lagacé, M. Lagacé 
tils, M. et Mme Lacien Blais, M. et 
Mme Alfred Bedel, M. et Mme Frs 
Doll, Milles Emma Lecours, Annie 
Blais, Claire Bourret, Rose Bour- 
ret, Dora Choquette, etc, MM. Er- 
nest et Eugène Dorais. 
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ASSEMBLEE DU CERCLE LOCAL 
DU POOUZL 


Jeudi 27 novembre, une assem- 
biée du cerele local du Wheat Pool 
cut lieu dans la salle paroissiale 
dans le but d’élire le bureau pour. 
l'année 1981. Le mème bureau fut 
réélu : président, M. 4-B. Boutin; 
secrétaire, M, S, Ducharme: con- 
seiliers : MM. A. Bouvilliers, H. 
Bissonnetle, JA, Fontaine, Les 
fermiers ne faisant pas partie du 
Pool aussi bien que les membres 
avaient élé invilés à l'assembiée, 
car M. Louis de Montarnal, organi- 
sateur pour les cercles de langue 


LS 


8 SE # ne nous eût jamais permis ces qua- 


GRAVELBOURG, Sasols. |lificatifs sur sa personne et espé- 


CORNE CR #|rons qu'il nous pardonnera — Île 
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française du Wheat Pool, était pré- 
sent et avail à nous donner de pré- 
cieux renseignements sur la silua- 
tion si angoissante du fermier de 


l'Ouest, Son discours, des plus do- | 


cumenté et des plus instructif nous 
montra x nécessité absolue de 
Punion de tous pour ablenir une 
agence centrale de vente pour con- 
trôler la vente de notre blé et re- 
médier à cel agiolage des options, 
que par tune jiondation du marché 
par la vente à oulrance de blé-pa- 
pier, force notre blé à descendre 
continueHement et méme l'agrieul- 
leur de l'Ouest à la ruine. 

H nous montre en mème temps 
la folie de ce jeu des options que 
beaucoup de fermiers prutiquent à 
leur détriment, en expliquant de 
facon lucide que ee jeu, comme ce- 
lui des roues ile loteries, avait êté 
inventé au profit de ceux qui en 
Hiennent Les Fifs, Tous les membres 
du erecle furent très intéressés et 
plusieurs autres furent convaincus. 

Une résolution demandant un 
pris minimum de 70 cents F. 0. B. 
‘orEWillian fut votée à l'unani- 
milé moins un qui l'ouvait ie prix 
trop bas, Nous espérons que M. de 
Mentarnal nous reviendra bientôt 
ct nous fui promettons une belle 
assistance 


à 
.| ALBERTVILLE, Sask. | 
RH —# 


— Le 26 novembre, Mlle Dora 
Audy est décédée à l'hôpital de la 
Sainlte-amille, de Prince-Albert, à 
l'âge de 16 ans. 

La dépouille mortelle fut trans- 
portée dans laprés-midi à la de- 
meure de sa mère par lPentrepre- 
neur de pompes funèbres, à Al 
bertville, Le corps fut exposé jus- 
qu'au vendredi matin, le 28. Le ser 
vice eut lieu dans l'église de la pa- 
roisse, à dix heures du matin. M. 
Eugène Audy, son oncle, condun- 
sait le deuil. 

Assistèrent aux funérailles Mme 
Vve Joseph Audy, sa mère, M. D, 
Audy, son frère, Yvonne et Cora 
Audy, ses soeurs, MM. et Mmes Eu- 
gène, Philippe et Paul Lavoie, ses 
oncles et lantes: MM. Joseph, Ar- 
mand, Emile, Gilles, Willie, Ernest, 
Luc et Alphée Lavoie, ses cousins: 
Miles Annette, Blanche, Jeannette, 
Simonne et Emurielle Lavoie, ses 
cousines, 

. Tous les paroissiens se rendirent 
à l’église pour offrir à la famille 


éprouvée un hommage de sympa- 
thie. La nef est comble, Mlle Dora 


Audy était une élève de l’école 


| d'Emilbury, Les élèves de l’école, 
aux funé- 
railles sous la direction de leur dé- 
vouée institut®ice, Mile Anna Tou- 
pin, Ils prièrent pour l’âme de leur 


en groupe, assistérent 


[petite compagne disparue. 


Le service fut chanté par M, le 
curé Jullion. Les élèves de l’école 
tou- 


d'Albertvilie chantèrent un 
chant cantique à loffertoire. 


Les porteurs étaient ‘MM. Armand 


Gilles, Emile et Luc Lavoie. 


Nous offrons nos plus sincères 


sympathies à la famille. 


Le rideau se lève... 

29... tt . 

Ab! oui! c'est la Sainte-Cécile 
pour sûr ! ui 

Ami lecteur, vous avez raison, 
c'est la Sainte-Cécile de 1930 au 
Collège, ‘ # oc 

Les nombreux artistes en voca- 


LAUREATS DE NOVEMBRE 

Philosophie (Junior) : Îtr, Gas- 
ton Robinson; 2ème Joseph Thi- 
bault, - 

Rhétorique : fer, Gérard Nogue; 
9ème, Paul-Emile Tétreault. 

Vessification : fer, Lionel Mon- 
dor; 2ème Omer L’'Espérance. 

HI Commercial : 1er, Gér 
treault; 2ème Maurice Demay. 

Syntaxe: ter, Gérard Janelle; 
%ème Edouard Boucher. 

H Commercial : der, Albéric Ha- 
mel; 2ème Roger Dumas. 

Eléments-Lafins: 1er, Charles 
Brûlé: 2eme, Edouard Maurice. 

E Commercial : ter, Simon Mail- 
hot; 2ème Rénald Amvol. 

HI ntermédiaire : der, PE, Mail 
hot; 2ème, Louis Levac. 

If Intermédiaires er, Walter 
Toszack: 2ème, Paul Prévost. 

L Intermédiaire : der, Louis Sou- 
cy; 2ème, K, Neithling. 

LA SAINTE-CECILE 

Ami lecteur, qui déjà avez abrité 
votre adolescence sous le toit d'un 
collège, regardez un instant vos 
souvenirs à un de ces heureux soirs 
de votre Alma Mater en lisse. 

C'est dimanche.., 

Il est sept heures, .. 

D'une salle de classe retentit la 
nole chevrotante d’une clarinette 
en Si bémol... De la porte voisine 
un cornet remplit l'air d'un appel 
de combat... Ici, un violon chante, 
vibre, gémit... | 

Mais qu'est-ce qu'il y a donc ? 

Ecoutez ! Regardez ! 

Les portes de la salle äcadémi- 
que engouffrent sans cesse un flot 
d'amis venant au collège passer 
une agréable soirée. 

Chaque place esl maintenant 
prise par un visage rougi par le 
froid de novembre, Un monotone 
bourdonnement court dans la 
pièce... 


Upe vraie procession de muéi- 
viens... C'est le gros iambour qui 
fraye le passage. Les violons sui- 


vent, laissant émerger au-dessus 
des tèles leurs archets comme des 
fusils en bandoulière... Suivent 


les deux tambourines sautillantes, 
les trombonces éclatantes, les saxo- 
phones pleureurs, les cuivres flam 
boyants, les cors “doux le soir au 
fond des bois.” 

Bruit de chaises... . 

Violons qui sifflent... Altos qui 
tonilruent... Cacophonie des ac- 
cordeurs... : 

Un silence... 

Les lumières s'éteignent..…. 
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e 


lise, en grégorien, en instruments, 
ne pouvaient el n'ont pas voulu 
jaisser passer inaperçue la belle 
fète de la glorieuse patronne des 
musiciens, : . 

L'on nous pardonnera de ne 
point mettre en relief chacun des 
numéros de ce contert. Le lecteur 
s'en rendra comple en parcourant 
lui-même les titres du programme 
exécuté. L'on nous. permettra un 
bref arrêt sur quelques morceaux. 

Comme ouverture, a fanfare à 
soutenu sa réputation. 

C'est maintenant-le choeur fa- 
meux du Hodie Christus natus est, 
du R. P. Schareh, O. M'E Echelon- 
née sur les marches du théâtre, la 
chorale, est sectionnée en trois 
groupes franchement distincts .A 
gauche, les voix graves ‘des basses; 
au centre, les barvtons — il y en a 
de légérement imberbes -— cons- 
cieux de la justesse de Jeur fremolo, 


A droite : costumé'‘en bleu marin, 
le co! blanc miroitant sous le re- 
flet des lampes, les yeux rivés sur 
le bätonnet d'ivoire du directeur, 
le gentil peloton des petits du Jar- 
din- de l'Enfance, lance le premier 
dans les airs les cris de joie que 


R. P, M. Dussault, O. M. I, dut 
faire chanter, frémir, pleurer son 
violon, se rendre aux exigences de 
l'auditoire qui lui fit l'honneur de 
trois rappels impérieux. 
Permettra-t-on au chroniqueur 
un éloge tout spécial — pour mo- 
deste qu'il vaille — au sujet de fa 


ard ‘Te- dernière exécution au programme, 


le Fairy Fantoms de Friedman et 
la Light Cavalrg March de F, Von 
Suppe, cette dernière surlont dans 
laquelle la fanfare s’est surpassée, 
Elle nous y donna Pilusion de 
cette chevauchée à fond de train 
des cavaliers à travers landes, 
bruyéres ct ruisseaux, tour à tour 
faisant trembler le sol sous le piaf- 
fement des coursiers; du départ 
subit, en bande, des crescendos en 
vitesse, souevant sur la route grise 
les nuées de poussière dans les- 
quelles dansent les rayons d'un s0- 
leil d’or; finalement, les arrêts sy- 
métriques et contenus de ces meu- 
tes anfiques sous le feuillage épais 
et lourd qui bordaient les porti- 
ques des abbayes moyennâägeustes. 
Le chant national résuma la re- 
connaissance de Fauditoire envers 
les dévouês organisateurs dn con- 
cert, et le dernier hommage de ces 
musiciens à la grande patronne, 
sainte Cécile, laquelle, espérons-le, 
conservera chez nos jeunes, au 


cours de l’année et toujours, le 
goût discipliné de la belle et saine 
musique, ‘ ! ' ". 


Il convenait que celte réunion 
fût présidée par un artiste. Les 
musiciens du Collège remercient 
cordialement Mgr Maillard, P, D. 
vicaire général en l'absence de S. 
G. Mgr Villeneuve, O. M. f,, d'avoir 
bien voulu rehausser leur concert 
de sa -présénce, Ils offrent aussi 
leurs sincères remerciements aux 
RR. PP. Oblats, aux demoiselles V. 
Lemoyne et B. Forcier; aux MM. 
Albert Forcier et Adolphe Huel 
pour leur bienveillant concours. 

1, (a) Marche, Under ‘he 
Double Eagle, JF. Wagner, Op. 159. 
(b) Nights Enchantement, M H. 
Ribble : Fanfare, 

2 (aj Cantique à sainte Cécile, 
4 voix, R. P. Scharsch, O0. M. 1,; 
(b} Hoedie Christus Natus est, qua- 
tre voix, R. P. Schorsch, O, M. I: 
Choeur mixte el orchestre. 

3. Symphonie concertante pour! 
deüx violons, C. Danila. 

4, Causcrie, “Sainte Cécile” : R. 
P, Beauchanwp, O. M. L . 

Piano, Prélude, S. Rachmaninoff 
—M. Bédard. FT 


6, (a) Ouverture, Egmont, Bec- 
thovenz; (b) Gavotte, Ste Cécile, 
Tobani. 


7. Chant sacré : (a) Polyphonie, 
Cuntantibus, O. Ravanello; (b) Gré 
gorien : Introit, Gaudeamus, Offer- 
toire, De Profundis, Motet, Homo 
quidem. 1 _, 

&. Vilun (a Arabesque, Gari 


!Bobhim;. (b) Sicilienne ,M. Paradis : 


R. P. Dussault, O M: 1 


iM. 


9, Liqaht Ca alry, F, Von Suppe: 
Fairy Phantoms, L,  Fricdman : 
Fantiaur ° " 


à 
sance du Sauveur. Sous le bäton 
magique du R. P. Pilon, O. M. 1, 
l'orchestre attaque... On dirait, 
au loin, là-bas, dans les montagnes, 
la plainte der pasteurs dans la nuit 
froide de Bethléem, Chorale et in- 
istrumentistes  s'harmonisent,  vi- 
brent, ralentissent, renaissent, 
exultent, lancent leurs. notes fina- 
les dans la voûte céèlesie... L'audi- 
toire souligne, scande la dernière 
montée par une salve d’applaudis- 
sements. 

Le choeur 
persé. 

Une ovation générale acclnne Île 
R. P. conférencier. Gentille cause- 
rie qui fait passer sainte Cécile sur 
l'écran des siècles, douce et pudi- 
que étoile au firmament des musi- 
ciens. Le Révérend Père fait tou- 
cher du doigt la beauté d’âme de 


proférérent les bergers à la nais- 


est maintenant dis- 


musicale, son rang dignement mé- 
rité de glorieuse protectrice de la 
musique sacrée comme profane, 
l'influence que nous Jui devons 
conserver äu foyer chrétien et ca- 
nadien-français. ; 
Les applaudissements  enthou- 
siastes démontrent au R., P. Beau- 
champ, O. M. I, combien sa voix 
claironnante, sa diction impecca- 
ble, son geste fascinateur et son 
thème révélant une haute compé- 
ience artistique, présenté en mai- 
tre; ont trouvé un écho approba- 
teur chez l'assistance. 
L'on avait compris... 
L'on était avide de jouir du 
“beau” orchestrique ‘écu, ressenti. 
Principal organisateur du con- 
cert, artiste de grand mérite — il 


la sainte patronne, son inspiration 


‘Alouette, gentille Alouette! 
Alouette, je te plumerai.” 


Co evpnes je 
En 09 18 000 mm 19 


% 
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— Comme résultat de lélection 
municipale, M. J. Spratt fut élu 
maire par une majorité de 40 voix. 
L'ancien maire, M. D. Mel,cod, can 
didat défait, a rempli cette charge 
pendant sept ans. 

— Enfin les baltages sont termi- 
ués depuis environ deux semaines. 
Le rendement est très bon, le blé 
ayant atteint 60 minots à l’acre; la 
,» 


& 


qualit évarie de no 2 sec à no 3 
humide. ‘ 
— La route provinciale no 2 al- 
lant au Pare National, qui traverse 
nolre paroisse, est complètement 
terminée et recouverte d’une bonne 
couche de gravier. * 
= Mlle Angèle Delhommeau, jeu-. 
ne fille de notre localilé, est re- 
tournée à Régina compléter ses 
cours à l’école normale, après avoir 
fait un stage de 
dans notre école, 
C ou” LT USE 


| MONTMARTRE, Sask. 
PE" 

— À l'occasion de la Sainte-Ca- 
therine, les Dames de l’'Autel don- 
nèrent leur première partie de 
bridge de la saison, Il v eut beau- 
coup d’entrain, Les heureux. ga- 
gnants furent: Miles Germaine Ecar 
not et W. O’Shaughnessey. , 

— Les curlers sont ‘organisés et’ 
attendent Ta glace pour se disputer. 
les parties. ‘ 
En visite : . . ‘ 

— Miles Claire Marcil et Margue- 
rite Béchard, chez M. Max, Coupal. 
Naissance, - 

—M. et Mme Donat Robert, un 
fils baptisé Joseph Raÿmond Ro- 
bert; parrain et marraine, M, e 
Mme Max. Coupal, : : 

x — 


ÀAchetons les matériaux dans 
les monufactures canadiennes 


deux semaines 
Cd 


Québec. — Le premier ministre 
Taschereau a approuvé l'attitude 
prisé par le sénateur G, Robertson, 
ministre du Travail fédéral, à sa- 
voir que tous les matériaux et équi- 
pements datis lexécution des tra- 
vaux publics, d’après le plan de 
secours aux sans-travail, doivent 
être produits dans les manufactu- 
res canadiennes. La déclaration de 
Taschereau a été faite en ré- 
ponse à une lettre reçue du séna- 
teur Robertson, dans” laquelle ce 
dernier fait remarquer qu’une cer- 


taine milnicipalité a acheté des 
équipements  manufaciurés aus 


Etats-Unis... 

M. Taschcreau fait remarquer 
que Québec approuve entièrement 
les vues du sénateur et que son gou 
vernement conseillera à toutes les 
müunicipalitéé de la province de 
s'en tenir à li décisien de M. Ro- 
ertson, ‘ \ 


—— Ge ——— 


‘Le discours de Ferguson 


Oltawa, — Le discours de M. 
Férguson à Toronté a fait sensu- 
tion dans les milieux politiques de 


a 
suit 
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| WHITE STAR, Ses 


Annonces 
ées.. 


le paiement off toujours 
accompagner a copie do l'an. 
nonce: sinon elle ne sera DES 
insérée. 


Classif 


TARA: 2 sous por tot 
Minimum, 50 sous par insertiun | 
EEE mm una) 


POSITION DEMANDES 


ON DEMANDE femme pour tenir 
maison de ferme moderne et très 
bien btie, ‘Mentionner l’âge et sa- 


inire désiré, S'adresser à Joseph 
N. Nadon, Vawn, Sask, 59-40-F. 


A VENDRE 


A VENIVE: Magusin général avec -.bu- 
reau de poste en connection dans 
canadien-françcais établi 


UN VEUF avec un seül'enfünt, dési. 
re,se remarier avec une femiñe.de 
. 30 à 40 nns, fille ou veuve sans en- 

fants, ou un. Il a une bonne mai- 
.son, et tout ce qu'une! femme peut . 
61. 


désirer, S'adresser à-' boite 
. Springside, Sask, ,: 30-40-P, 
TABAC!: TABAC!. 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tabac hacl.c, mélarige doux . exê- 
" cuté sur commande, Cigares. diffé. 
rentes märqies. ro " 
Liste de prix et échantilions. 1-20, 
16c, Un joli hachoir à tabac donué 
gratis avec toute commande de 300 
livres et plus, valeur $21.00. Adrcë- 
Stat. y), ÜGareau et Fils, sainte 
Roch._de-l’Achigan, Qué. 44-70 
DEPARTEMENT. D'OPTIQUE “ER.” 
Examen de la vue'par correspondunce, 
Prix pour lunettes garanties donnant 
satisfaction $3.00 
Ecrivez pour renseignements: : 
Dépurtement d'Optique “ER. 
881 Villeneuve Est, MONTREAL 
40-42-44-46 


ON. DEMANDE une servante pour 
ouvrage générale, S'adresser à Mme : 
J. N. JUTRAS, 225 Riverside: Drive, . 

Prince-Ailbert, Téléphone: 2857, 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOVE" 


pur 


“ - un ° " . 
la capitale, Le futur haut cofnmis- 
saire à Londres a ‘atlaqué directe- 
ment les’ travaillistes d’Angicterre, 
ét critiqué sévèrement ‘un bill ac- :- 
tucliement à l'étude de Ia Chambre 
des Communes anglaise. Il s’est 'in- 
surgé conire l'allocation aux chô- 
meurs qui tient l'Angleterre dans 
le, marasme, 

o - 


tint s 
HA 


- SGecr #1 
Aussi en paquets 
de 10c 


Ainsi chantaient les voyageurs et les coureurs des bois, lors- 
qu'ils fumaient assis autour du feu, au bon vieux temps du 
régime français. 


C'est aussi ce que chantent les hommes de 


Québec lorsqu'ils fument Don, : 
co E & n 2e Fa EE ns QT 
le choix des connaisseurs 
C'est un merveilleux mélange des Prêt pour la pipe, l'ALOUZTTE 
meilleurs tabacs du vieux Québec, . arrive en. parfaite condition, dans : - 
Des experts ont choisi chaque variée . un paquet, scellé, envelopné de pa | 
té en vue d'obtenir l’arome délieat pier ciré Pas d'’ennui—pas de " 


et la riche saveur de l'ALOUETTE. 


COUPON-PRIME DANS CHAQUE PAQUET. 


perte. , 


& 


déceibre, 1950 


œ 1 i ” lorsqu'il es profits. Le bi 
ie TI vapae dance orsqu'il rogne des profits. Le bi- 
Les d aux races dans linguisme se propage : la plupart 
des gens, s'ils ne peuvent pas par- 

= ler. les deux langues, admettent 

relat ons entre Anglais € Cana- qu'ils devraient les savoir. Enfin 


M, Wilfrid Boyer parle des € 
diens francais d rovince de Ouébec1L’état d’es.[IeS sports fournissent de nouvelles 
el pr ° UEDCG—L CURE CS | occasions de se mieux connaitre. 


: dans la 
prit du cullivateur—Désintéressement des Anglaîs pourlEt je ne crois pas qu'il existe de 


la politique—L'ère des concessions—Une grande expé-| meilleur moyen que de jouer une 
rience, : partie de golfe avec lui. 

É ous. Nous, du Québec, nous envisa- 

_ tata ; : : geons l'avenir sans crainte — et 

Moose-Jaw (Saskatchewan), — sont en train de modifier la face | vous n'avez pas à craindre pour 


Le colonel Wilfrid Bovey, direc- 
teur du comité des relations exté 
rieures à& l'Université McGill, a 
donné, le 25 novembre, une contfé- 
rence devant le Cunudian Club de 
Moose-Jaw, 11 à parlé des relations 
entre 1es deux races ‘dans la pro- 
vince de Québec. 
1H est une chose, dit-il, qui est 
. essentielle au progrès et à la pros- 
périté du Canada, c'est une com- 
préhension mutuelle et une mu- 
luelle sympathie. Si les Canadiens 
de Jangue anglaise veulent com- 
prendre leurs associés de langue 
irançaise, leurs associés minoritar- 
res sans doute, mais leurs associés 
quand mème, ils doivent les con- 
nuitre, savoir quelque chose de 
leur passé, Le conférencier n'a pas 
envie de raviver de vieilles animo- 
sités mais il n’a pas non plus envie 
de débiter des platitudes. 


La: race cañadienne-françuise a 
toujours eu à lutter; elle a élé for- 

- gée sur une enclume de fer et c'est 
peut-être à cela qu’elle doit sa 
force. Trois siècles durant, ce peu- 
ple a trouvé moyen de se dévelop- 
per en dépit de toutes les difficul- 


des choses, Et celui qui parcour-|nous, Nous tentons une grande ex- 
rail les campagnes aujourd'hui se- | périence, Deux races, qui ont cha- 
rail étonné des progrès récents de | cune leur langue, leur culture, nous 


l'agriculture québécoise, 


n'avons qu'un seul pays, qu'une 


Ques dire maintenant des affai- | Seule allégeance et un seul objet, le 


res. Il s'est accompli un change- 
ment extraordinaire depuis cin- 
quante ans, Au cours du premier 
siécle qui suivit la conquète, les 
Canadiens n’occupaient que bien 
peu de place dans le commerre cet 
l'industrie, Ils avaient été ruinés 


bien du Canada. Nous ue pouvons 
échouer, 


B > # 
névetes 
WASHINGTON. — Le départe- 


par les guerres et les marchands|ment de l'Agriculture des Etats- 


el aventuriers anglais el érossais 


nis a recommandé une appro- 


avaient profité du régime colonial |Priation de 525 000 000 pour aider 
et bureaucratique pour s'emparer [les fermiers des régions affectées 
des affaires. I ne faut pas oublier [Par la sécheresse dans l'achat des 
que Je deuxième chemin de fer dugrains de semence, du fourrage et 
Canada a été organisé par des Ca- [des engrais chimiques. 


uudicns efrançais, La substitution 


— La contre- 


WASHINGTON. 


de la vapeur à la voile sur le Saint- {bande sur les frontières des Etats- 
Laurent et la construction du Ca-|Ünis a pris de telles proportions 


nadien Pacifique donnèrent 


impuision 


uuc {qu’il en coûtera 815 000 000 pour 
extraordinaire aux üf-|Yy 


maintenit a patrouille suffi- 


faires et fournirent de nombreuses | sante. 


upportunités dont profitérent les 
Canadiens français. 
LA POLITIQUE 


TLa politique, maintenant. H ne 
faut pas oublier que les Canadiens 


WINNIPEG. — M, D.-C. Cole- 
man vient d'annoncer la nomina- 
tion de M. IL.-C. Taylor au poste 
de surintendant du transport pour 


les lignes de l'ouest du Canadien 


nn Rs arrèln 4 ain à à 8 Pacifique, 
trouve le. NT ER de fe pangais que Don 4 l'habitude de PELBOURNE (Australie), — La 
une autre direction, La colonie 45181" Sous le nom de MINOR Commonwealth Bank a fixé le paie 


avait élé pauvre sous le régime 
français, La conquête fut une 
bonne chose pour le Canada, mais 
une rude épreuve pour ce peuple. 


constituent la majorité dans Qué- 
bec, Il nous faut dire en toute fran 
chise qu’en somme nous sommes 
très bien traités. Il faut avouer que 
le parlement provincial composé 


ment initial des livraisons des 
pools volontaires du blé à environ 
48 sous le boisseau. 

GENEVE (Suisse), — Une con- 


Les paysans canadiens étaient ur férence, qui réunira des représen- 
QD ‘ ‘ en majorité de français et de ca- M PRET 
tombés nombreux sous les balles majorité de français et de Car unts de tous les pays, pour étudier 


anglaises, leurs fermes avaient été 
savcagées. Les Canadiens français 
d'aujourd'hui n'ont pas gardé de 


rancoeur, mais ces événements Ont 


servi à Iremper la race, 
Vous savez que le traité de Pa- 
ris et l'Acte de Québec assuraient 


tholiques, n'aïne pas à être ennuyé 
avec nos problèmes religieux. Les 
récentes difficultés entre les pres- 
bytériens ct lUnited Church ont 
presque découragé les députés qui 
se sont cependant attaqués à ces 
questions compliquées avec éner- 
gie, sincérité et un grand esprit de 


la quetstion du désarmement, aura 
lieu à Genève, probablement vers 
la fin de janvier ou le commence- 
ment de février 1932. 
WASHINGTON. — M, Johnston, 
président du comité d'immigration 
de la Chambre, a présenté nn pro- 


aux Canadiens français leurs |jüistice | jet de loi demandant d'arrêter 
roits civils et l'exercice o . . een: , toute immigrati ant cinq ans 
religion Ces Srsoties da Suver. Mais il existe une difficulté Les” aslnaloniens ae snter dent 
CROP ° 5 une difficulté très sérieuse Fo ne $ $ cn'enten 


nement britannique, les Canadiens 
français Les . considèrent comme 
leur Magna Charta. Le Canadien 
français considère que ce- sont là 
des obligations qui lient la mére- 
patrie et qui nous lient nous-mèê- 
mes. Voilà li source vévitale —' la 
seule source naturelle äprès tout — 
de Jal foi qu’il a toujours conservée 
en la bienfaisance de la domina- 
tion anglaise. C’est cette foi et son 
amour du sol qui lui ont fait re- 
poussé tous les projets d'annexion 
aux États-Unis et qui les lui fe- 


aiais qui ne dépend pas des Cana- 


idiens français. Nos sens n'aiment 


pas la politique: Ils préfèrent s'oc- 
cuper d'affaires. C'est ainsi que 
nous sommes sortis de la politique. 
Depuis plusieurs années, il n'y a 
qu'un seul ministre anglo-protes- 
tant dans Île cabinet provincial. 
Nous savons qu'il a été très diffi- 
cile pour.le premier ministre de 
trouver quelqu'un qui voulüt occu- ; 
per le poste, Les Anglo-Canadiens 
refusaient les uns après les autres. 
Nous ne savons pas si nous aurions 


avec leurs compatriotes de la Penn 
sylvanie, qui viennent par l'inter- 
médiaire du sénateur Reed, de pré 
senter un bill pour là cessation de 
l'immigration durant deux ans. 

WASHINGTON, — Le président 
Hoover s'oppose à la réduction 
continue des taxes sur le revenu 
en annonçant nn déficit probable 
au trésor de S180 000 000 à la fin 
de l’année, 

PARIS, — M. Albert Oustic, qui 
était à la tète de la banque qui 
porte son nom et qui vient de fail- 


ai enOueer oneorc amour. : Sir à été arrèté. erait accusé 
raient TEpOousser encore AUJOUT- jeun plus d'un portefeuille si ES élé arrêté. Il serait accuse 
d'huis - prirent ee cute : - d'escroqueries qui remonteraient à 


Le conférencier tait alors remar 
quer qu'il psrie du Cauada fran- 
cuis tel qu'il le connait, c'est-à- 
dire du Canada français de Qué- 
bec. H ne connait que par fa lec- 
ture el quelques conversations Îles 
problèries ‘de : l'Ontario . ct de 
l'Ouest, "ét il n'a pas l'intention de 
les discuter, 1: ne lui appartient 
pas non plis de ‘dire si quelques- 
unes de ses remarques s'appliquent 
«ux problèmes .des autres parties 
du Cañada.-Ceu-xqui espéraient 
l'entendre parler’ -de {a -question 
des écoles où du français en Onta- 
rio, au Mañitoba ou en Saskatche- 
wan seront donc déçus, Il se con- 
tentera de parler de Québec, 

Il est gne classe dans Québec, 
contiue-t-il, qui n'accepte que len- 
tement les idées nouvelles, Le cui- 
livateur canadien francais est por- 
té à repousser instinctivement les 


avait été possible de trouver un 
cändidat. - . - 
CONCESSIONS NÉCESSAIRES 
Iest des Canadicus français qui 
coustatant que leur race est arri- 
sée où elle en est aujourd'hui sans 
assistance de la part des Canadiens 
anglais, sont portés à croire qu'ils 
peuvent se tenir à l'écurt et ne 
faire. aucune. concession, C'est 
maintenant à leur tour de faire des 
concessions, croient-ils, Jl.en. est 


.de même — ils sont peu nombreux 


—- qui vont plus Join et qui vou- 
draient voir disparaitre les Cana- 
diens angläis: D'un autre côté, 1 y 
a aussi bien. des Cauadiens anglais 
qui ne veutent pas covperer. is 
ont appris à l'école que la race ca- 
nadienne française était une race 
conquise, c'est tout ce qu'ils en su- 
veut et ils adoptent celte attitude 
de ‘supériorité: qui est bien anu- 


plusieurs années en arrière, 

PARIS. —.Une tempête de sable, 
phénomène fréquent du Sahara 
mais presque inconnu en France, 
s'est abattue sur Paris, surtout sur 
la partie nord de la ville. La pluie 
est venue ajouter au désagrément 
causé par la chute du sable. 

Les  météorologistes ‘affirment 
que le vent sud-ouest «:transporté 


Je sable d'Afrique. . 


FALL-RIVER  (Massachussetts). 
Le Journal de Providence annonce 
qu'un legs de $1 500 000 pour ocu- 
vres charitables et divers autres 
legs aux associations religieuses et 
de bien-être ainsi qu'à des parents 
sont faits duns le testament de 
Earle P, Charlton, philanthrope, Île 
vice-président de la F.-W. Wool- 
worth Company, et directeur de fa 
banque de Fall-River, Boston et 
Providence et du chemi nde fer 


avis ou l'assistance qu'on lui offre. glaise, : New-York, New Haven et Hart- 

H vu pour cela deux bonnes rai- LES BLOCS . ford. M. Charlton est mort le 20 
* L « .. + . # , 

sons; .La première, c'est qu'il est La ligne de demarcalion en po-|novembre, 


-un cultivateur, ét -qu'il lui semble 
que Ja culture est une chose qui ne 
cs vurue qe dut, La seconde, C'est 
qu'il est Canadien, français, donc 
entèté et indépendant. Mais cs 
contacts de’pius en. plus fréquents 
avec les gens du dehors, son sens 
naturel des affaires et le désir des 
jeunes qui veutent èlre à la page 


pen 


liique est entre conservateurs et 
libéraux et non éntre Canadiens 
francais et Canadiens anglais. Le 
temps du bloc est Fini, mais après 
tout les autres provinces out aussi 
leurs blocs, Les relations d'affaires 
sont de plus en plus fréquentes ct 
importantes et le séparatisme a 
bien peu de chance de subsisier 


SAINT-HYACINTHE. — Léglise 
paroissiale de Saint-Michel - de- 
“Rougement, comté de Rouville, à 
quinze milles à l'ouest de Saint- 
Hyacinthe, a été réduite en cendres 
par lincendie. On n'a pas même 
eu le temps de sauver Îles saintes 
Espèces, Les pertes sont évaluées 
‘à 560 OOU. 


Les 


d 


DRE] 


3 vous euises À la maison, de- 
moudez Île nouveau Livre de 
! Cuisine “Magie.” Vons y trou- 
d’utiles suggestions et 


srrontis qu? La 
dee à Pête 
ae canin 


résultats. 


À ussirez bien, 


‘À tasses farine 
4e. à thé Poudra 
“’Magic° 


à ©. à thé est 


15 à £0 minutes 


" 


Tous tesingrédiente daivent.ître froids D 
4 légèrement qua pasdble et évites d'inverpcrer une 
rando quentité do freine aprés quo 


a late €18 rÉcÉTS réco.nment cn cours d’uns engu£te paurauieis 


5 


Sur 4 ménagères canadiennes qui euisent à la maison, 
3* emploient la Poudre à Pâte Magic” parce qu’el- 
les trouvent qu'elle leur assure toujours de meilleurs 


# 


La prochaine fois que vous ferez des biscuits, es- 
 suyez la “Magic” et vous verrez comme vous ré- 


Essayes cette Recette de Biscuits 


$ c. à coupe shortening 
À tosso de lait froid et dous, 


à Pête 
plus où moine 


Façon de préparer — 1amises encembla farine, poudre à pâte 
es eel, puis incorpores lo shortening. L 
acces de fait froid pour faire une pôto molle, mais que vout 
uuves fnanier, VOUS 62rva0t j 
inficines fo centre de votre planche à pôte, laisses. tomber 
02 votre pâte. battes où routes Lésèroment 
intéressantes revettes, Hatesoue, puie découpes et faites cuire 


Aijoutes graduellsmens 
d'un ,canteau pour mélanger. 


equ'à À poucee d'é. 
É'four choud pendant 


Meniputes éusvi pau 


lolait © ét6 ciouté. 


. STANDARD BRANDS LIMITED 
Toronto Montréal Winnipeg 


Durcens dans toutes les principales dillss du Censir, 


LISEZ CECI ? 
… 
Où 


En ces temps où l’on déplore la 
mort du style épistolaire, où l'on 
prétend que le télégraphe, le télé- 
phone, le marconigramme ont tué 
la simple lettre, où la carte-postale 
a remplacé les longues épitres de 
jadis, il reste toute la catégorie de 
gens qui écrivent, écrivent, écri- 
vent, sans y étre le moins du 
monde obligés. Ce sont les lecieurs 
de quotidiens qui ont des réflexions 
à faire à leur jouiual, Ils ne sont 
pas tous comme cet individu dont 
parle quelque part un rédacteur 
du New York Times et qui, un jour, 
fit tenir à celui-ci unc correspon- 
dance de 632 pages écrites à Ja 
main sur du papier à lettre de for- 
mat ordinaire, 

I y en a de laconiques et de pro- 
lixes. Les premiers sont les plus 
précis : “Allez au diable !,,,° “Vo. 
tre article d’hier ne valait pas qua- 
tre sous...” “Taisez-vous donc!.” 
“Qu'est-ce qui vous oblige à 
écrire ?” vous disent certains de 
ces correspondants. Le mal cest 
qu'ils ne signent pas, et cela serait 
encore plus intéressant, Les pro- 
lixes sont parfois de lecture diffi- 
cile; ils écrivent vite, à la diable, 
sur un chiffon de papier; ils ou- 
blient de signer, de dater; ils bar- 
bouillent plutôt qu'ils n'écrivent. 
Or, des typographes ont si souvent 
du mal à mettre en clair la copie 
des rédacteurs et des nouvellistes, 
quand ceux-ci montent des manus- 
crits, que la rédaction n'hésite pus 
à ne pas leur infliger la composi- 
tion de lettres bâties sur un coin 
de pupitre, avec un mauvais 
crayon, et d’une calligraphie qui 
n’a rien de beau, ni même de li- 
sible, 

Des lettres adressées aux quoli- 
diens, plusieurs sont sensées, d'an- 
tres le sont moins, certaines pas du 
tout, Voici par exemple dix ans 
qu'un bonhomme écrit trois fois la 
semaine à un journal du “Royaume 
du Cap-Breton” dont il se dit roi, 
pour lui signaler les visées de la 
Pologne sur les dépôts de gypse, 
les ports de mer et les gisements de 
charbon de cette païtie du Canada. 
H s'agit d'un toqué... Cet autre a 
un grief sérieux; I'v a cinq ans, il 
vous a adressé un sonnet de 14 
vers de 14 pieds chacun et vous 
l'avez perdu on égaré; en tout eas, 
vous ne Je lui avez pas renvoyé, 
Or, comme il n'en avait pas gardé 
un double, il se trouve que vons 
lui avez perdu son chef-d'oeuvre.. 
Celui-ci n’est pas content, parce 
que, dans un fait-divers où il était 
question de Jui, vous n'avez pas 
mentionné qu'il était margnillier 
de sa paroisse depuis quatre ans. 
Vous u'aviez pas le gotha parois- 
sial sous la main. ». 

I va les lettrés sensées. Elles 
sont nombreuses, heureusement, 
Celles-là, à moins'd'ètre trop lon- 
gues, paraissent at complet. Elles 
renferment des mises au point pré 
cises, des rectilfications justes, des 
explications sensées, des jugements 
que vous ne partagez pas, Mis qui 
tiennent debout, Et peut-ctre estce 
lé correspondant qui a raison cot- 
re vous. Sait-onjamais ? Et puis 
il v a la ‘culégorie de ceux qui, 
n'ayant jamais fait de: journaux n1 
de journalisme, savent mieux que 
vous, qui vous en occupez depuis 
quinze, vingt ou frente ans, Con 
ment faire le journal. Ils ne vous le 
font pas dire, ils vous le disent. 
Pourquoi avez-vous donné Lelle 
nouvelle de telle’ façon ? Pourquoi 
n'avoir pas donné cette autre ? A 
quoi pensiez-vous quand vous avez 
mis en page quatre le discours de 
M. Untel, pour mettre le même jour 
en première la conférence de M. 
Zedde, qui est loin de valoir lau- 
tre 9 Vous vous êtes fait payer pour 
donner deux colonnes à l'assem- 
blée de Saint-Tite, quand vous 
avez coupé à un tiers de colonne la 
grande réunion politique de Suint- 
Pacifique. On vous connaît: vous 
avez pris l'argent des bleus et c’est 
pour cela que vous tirez sur les 
rouges. — Vous avez fait campagne 
pour M. King contre M. Bennett; 
vous êtes donc vendu ? 

1l est étonnant comme sont nom- 
breux ceux qui, connaissant tout. 
d’un journal pour ne lavoir jamais 
fait, peuvent vous en remontrer 
tous les jours. Si vous preniez leurs 
conseils, vous auriez le journal le 
plus agréable, le plus complet. le 
plus lu, le meilleur, le plus parfait 
du monde, si l’on peut dire. Le 
malheur, c'est que la perfection 
n'est pas de ce monde, et aussi 
qu’à tenir compte de toutes ces ré- 
flexions, pour la plupart contra- 
dictoires, vous publierez le quoti- 
dien une fois par année... | 

Il y a des correspondants polis 
— et les autres, Les premiers vous 
préviennent aimablement que Si 
vous ne publiez pas leur manus- 
crit, ils ne vous en voudront pas 
du tout, vous disent même de ne 
pas prendre la peine de le leur re- 
tourner, Les autres ordonnent, 
menacent. Passez cette lettre tout 
de suite, en première page, en gros 
caractères, sinon vous êtes des là- 
ches. Et surtout ne changez rien, 
pas une épithète, pas une virgule. 
Ces messieurs si autoritaires ont un 
défaut, qui est'une qualité : ils ne 
‘signent pas et donc vous pouvez 
jeter leurs lettres au rancart sans 

scrupule : car, l 

naux, la lettre anonyme est vouée 

au panier à rebuts. | 

De toutes les catégories de gens 
qui pourraient écrire aux journaux, 
une seule n’écrit que si elle y est 

forcée : celle des journalistes. On 
leur a tant dit que leur prose est 
‘mauvaise, leurs idées banaies, où 


écrit... 


OS 
raser a 


posa 


fausses, où injustes, où dangereu- 
ses, et qu'ils sont des ignorants, 
qu'ils ont fini pur le croire, — dès 
qu'ils ne sont pas dans 1 obligation 
d'écrire, Ne comptez pas sur eux, 
s'ils sont en vacances, où à la cam- 
pagne,"ou en voyage, pour vous in- 
fliger leurs manuscrits. Ts s'en 
vont, laissant à la ville leur dacty- 
ographe où eur cravon, Ils se dé- 
tendent, se reposent, Se délassent. 


Tv 


dans tous les jour- 


Ils pensent, — s'ils pensent: “El 
dire qu'il v a des gens pour écrire 
aux journaux sans que ce soil leur 
métier ! Faut-il qu'ils l'aient, la dé- 
mangeaison d'écrire !” 

Mais le journaliste est un désa- 
busé, il a tant lu de manuscrits qui 
uv valent rien, à commencer sou- 
vent par tes siens propres... 

: Pierre KIROUL. 
(Le Devoir.) 


me je 
ET PUIS CET AUTRE... 


Quand il quitta Sainte-Félicité 
avec sa famille, Edmond Saint-Ge- 
Fais n'avait rien à regretter, I par- 
tait pauvre pour aller tenter for. 
tune sur les terres nouvelles de ln 
Matapédia, pauvre forlune, mais 
riche de famille, ‘ 

S'il n'était pas riche en argent, 
par contre if était secondé par une 
de ces Canadiennes vaillantes que 
rien n'abat, qu'aucune misère n'ef- 
fraye, du moment qu'elles entre- 
voient Ja possibilité d'établir leurs 
enfants auprès d'elles, sur: bonne 
terre canadienne, 

Trop pauvre pour acheter des 
terres prés du village, M. Sainul-Ge- 
ais dut amener sa famille au loin, 
là où le gouvernement donnait des 
terres boisées, 

Trois ans durant, la famille vé- 
cut dans une tente, comme dans les 
chantiers, 

Puis le jour où elle put se loger 
plus largement, 

La famille Saint-Gelais avail dû 
s'établir dans le bois, D'autres fa- 
milles vinrent a rejoindre, puis 
d'antres encore, si bien qu'un jour 
ces colons demandèrent à l'évêque 
de leur donner un prêtre pour les 
desservir, 

M. Saint-Gelais donna dix acres 
de terre pour loger une chapelle, 

Ft cette famille qui avait dû s'é- 
loigner des villages, se trouva étn- 
blie en-plein centre de la paroisse 
de Sainte-Marguerile - de - Causaps- 
al. 


Le visiteur qui passe par ces 
lienx s'apereoil que M Stint-Gc- 
lais a une centaine d'acres de 


terre en culure, qu'il a établi trois 
de ses garçons, que trois de ses fil 
les sont marices el bien établies 
dans Je voisinage, 1: s'apereoil 
aussi que chez M Saint-Gelais on 
sail que Va cullure d'un 
c’est profitable pour Bi vie d'une 
famille, Une visite, même rapide 
permet de constater que le pro. 
priétaire de eelte lérme garde des 
caches, des chevaux, des moutons, 
des pores, des volailles. Li maison 
est bonne, les autres hâliments de 
ln ferme sont spacieux, bien faits. 

En interrogeant les voisins pour 
savoir qui est le propriélaire de 
cette ferme, on apprend que M, 
Saint-Geluis, en outre d'établir su 
fantille, à trouvé moyen de faire 
gagner la subsistance dé fa moitié 
de la population de la nouvelle pat- 
roisse. On dit aussi que S'IL vu un 


jardin, 


SE 
Gruau meilleur parce que 


nn sm mens nan 


pelle un bambin nous apprend que 
telle statue, puis telle autre, eufin 
la moitié de ce qui s'r trouve, c'est 
dû à M, Saint-Gelais, 


Et pourtant cet homme avait 35 
ans quand il a quitté sa vieille pa- 
roisse pour s'établir avec sa fu- 
il va douze ans. em ille, 
mille, il y a douze ans. 

Encore une famille dont on n'a 
pas à s'occuper, tant elle est bien 
élablie, 

Souhailons que personne ne lui 
en veuille au point de le décider 
à se lancer duns des entreprises de 
chautiers, comme c'est arrivé à 
tant de familles qui étaient parve- 
nues à l'aisance par le défriche- 
ment ete culture du sol, 

JE. LAFORCE. 


ape menton mr nantes 


“SECHE AU FOUR” 


qu'en 1929. 


M. BENNETT ET 
M. FERGUSON 


Londres, - Le premier ministre 
du Canada, M. RB, Bennett, a dé- 
clarté que les pouvoirs du haut com 
missariat canadien à Londres sont 
accordés à M Ferguson pur le sta- 
lus du Canada, ° 


Les prix du papier stabilisés 
pour un an 


New-York, L'Internutional 
Paper annonce à ses clicats qu'elle 
ne changera pas ses prix en 1931. 
L'effet de cette décision est appu- 
remiment de stabiliser bes prix dans 
cette industrie au même cniveat 


memmmieuss © ns cemtnm mms sms me de 


“Ci-incius Mandats” 


P OUR expédier des fonds par la poste 


au Canada, aux Etats-Unis ou dans les . 


Iles Britanniques, servez-vous des Man- 


dats de la Banque Royale du Canada. 


Vous pouvez vous les procurer à l’une 


ou l’autre des succursales de la Banque, 


payables en dol'ars ou livres sterling. 


Achetez vos Mandats à li Banque Royale 


La Banque Royale 


curé à Sainte-Margucrite, c'est en 
grande partie grâce à Jui, A lt cha 


mr 


‘“Halte-là ! 


“Les Canadiens sont là,” s’écrie Baptiste 
avec enthousiasme. Il ne s’est jamais caché 
pour acclamer son club favori, —non plus 
que son gin favori. 


LE 
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en 


LE POOL 


CIRCULAIRE NO W-15. 


Le 5 décembre 1930, — La re- 
quête adressée à Ottawa par les 


Pools du blé et les prenriers minis- 
tres de l'Ouest, pour obtenir un 
prix minimum de 70 cents le mi- 
not, est basée su rles condilions: 
actuelles du marché qui ne sont 
pas naturelles. Avec Fexeeption de 
Ja Russie, le blé canadien est en ce 
moment le plus bas comme: pris! 


et le meilleur comme qualité. Lei 
prix est inférieur de 295 cents au 


coût de production, En 1925, un 
acre de terre donnait un rende- 
ment de S2U.{0: avec les prix ac- 
fueis, Facre ne donne que S6.92, 11 


faut la récolte de 47 acres pour 
paver S3004 d'intérêt, 

Nidles Pools ni les premiers mi- 
nistres ne veulent un prix fixe 


pour toujours: cela ferait Fort au 
fermier, Parce que, où le prix se- 
rait foujours haut et l'on produi- 
rait trop de blé: on il serait 1rop 
bas et le fermier v perdrail La 


mesure ne peut étre que provisoire; 


pour la crise présente, 
* 
Le blé 


La fixation du prix du blé 


Winnipeg. Dans une inter- 
view à son retour dans la capitale 
mauitobaine, 1e premier ministre 
du Manitoba, M. Bracken, a expri- 
mé l'opinion qe la question de bi 
stabilisation du prix du blé rex 


du gouvernement fédéral, In Fait 
observer que Îles Untrevues des 
premiers ministres des Provinces 
des Prairies avec le premier mi- 


nistre fédéral intérimaire, Sir Geo. 
Perley, ont révélé que le gouverne 
ment du pays m'est pas favorable à 
la stabilisation, M, Brackeu renr- 
porte aussi ka conviction que Fopi- 
nion publique dans FESE s'oppose 


à la stabilisation du prix du blé au} @euf pour faire de a soupe ef des 


moyen de garanties fédérales. Re- 
fusant d’ entrer daus le délail des 


négociations avec Île premier. mi- 
nistre intérimaire, M. Bracken à 


toutefois expliqué que les gouver- 
nements des trois Provinces des 
Prairies n'ont pas pris, cetle an- 
née, d'engagement de garantie fi- 
nangière relativement à la 
son. no 

M. Bracken a ajouté qu'il ap- 
prouve Pattilude des 
qui veulent un déllar comme prix 
iminimum du blé, 


ï 


EE 


La France achètera du .blé 
canadien 


lerectlente acheteuse de, notre blé, 
l'hiver prochain, a déclaré 
IH Slevens, ministre du Com 
meree au Canada, à son arrisée ici 
à bord de FAquilania. L'on. Stev- 
ens, qui revient de Londres où il 
a représenté le Canada aux déli- 
bérations de la conférence impé- 
riale, a exprimé sa certilude que 
iles négociations qui ont eu lieu en 
France puur a vente du blé cana- 
dien, auront des effets qui dure- 
iront plusiours années, 

x 


Montréal consomme 100 ton- 
nes de viande de boeuf tous 
les jours de l’année 


D'après une évoluation récente, 
cogsommation de Be viande 
au Canada est d'environ 
livres par lète de Ta population, 
Dans une ville comme eelle de 
Montréal où la population est esti- 
mée à un millia nel quart ecci si- 
gnifie que l'on emploie plus de 104 
tonnes de boeuf lous les jours de 
l'année, soit un Lotal de 57,000 Lan- 
nes pit in. ° 

Dans une ville comme celle de 
Toronto, où la population est de 
730000, faut 22300 tonnes de 


a 
‘bocuf 


Trinutes ROUGES 


El FEMMES Pal setFaibles 


RAA AA PANEENS qe 


. ANEMIE, FAIBLESSE. NERVOSITE 
s MALADIES PARTICULIÈRES AUX FEMMES 


GAURDETE 


Traitement: de 21. ; 
Rien de meilleur marché... 


OMR TENTE RTE 


À ÿ CENTS par jour… suivant l'âge 


PE 


rien de plus efficace... 


UNE CRISE NATIONALE 


Sur de marché de Winnipeg, Îe 
blé de décembre à élé récenrment 
vendu à {4 sous plus bas que le 
prix du marehè de Uhicago. Les 


bas pris qui sont donnés pour 1er! 


blé ainsi que pour les autres grains 
sausent de la difficulté dans tout 
le pays, Daus plusieurs eus les fer- 
miers préfèrent gurder leur grain. 

deux fois nous avons été For- 
cés de diminuer 
blé, Ces conditions affectent Le 
commerce du  Dominion  enlier. 
Nous n'avous pas à faire face seu- 


le paiement du. 


lement à une grande épreuve telle 
que l'industrie agricole à jamais 
connue, mais à une crise éconouti- 
jque nationale très sériense, 


Aux prix courants, le blé se vend 
jen bas du prix de production, Le 
bien-être du Canadi dépend du 
marché du blé qui est notre pro- 
duit de plus important, et les effets 
du bas pris se réperculent vive 


jment de cumpaunc en village, de 
village en ville et de f'Ouest à FEst 


du Canada, 


NECESSITE DE LA STABILISATION DU MARCHE 


Ce qui est absolument nécessaire 
et que lon devrait établir jmmé- 
ialement, est un prix fine an-des- 
sous duquel le blé ne devrait pas 
descendre. La stabilisation qui 
est le but poursuivi par le Pool — 
n'a pu réussir jusqu'ici parce que 
celui-ci n'a pu obtenir qu'une par- 
tie seulement du contrèle complet 
de Ja récolie, Avec ce contrôle on 
surait un bul pour lequel on pour- 


rait travailler, el l'agricullure üu- 
rail uw moins un point d'appui 
pour les meilleures années, IT se- 


rail alors facile de tirer le pars de 
la présente dépression. 


La récente proposition des pre 
micrs aninmistres de FOuest au gou- 
vernement fédéral ëtait & leffet 
établie un prix minimum garan- 


Hi ce 70 sous le minot de blé No 1 
Nord. Fort-William, Ce n'est pas 
suffisant pour paser les dépenses 
du fermier, mais ce serait un 
moyen pour stabiliser les prix, ve 
qui est absolument nécessaire pour 
réaliser une amélioration à la xi- 
luatiun présente, On tient des ns- 
semblées partout dans a Naskal- 
chewan pour discuter les pronle- 


à OUawi 
Sont priés 
fermiers de 
auprès du 
nécessité 


solutions sont 
Les hommes d'affaires 
de coopérer avec Îles 
l'Ouest pour faire valoir 
gouvernement Fédéral la 
de prendre les mesures nécessai- 
res pour fixer le prix du blé, le 
Iprincipal produit du Canaia, afin 
d'assurer l'avenir économique du 
{pominion, 


CHVOVÉCS 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 


BUREAU CUEF  : 


=, 


de 


calories, 
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LEE 


Avance libérale el prompt 
Ecrivez, télégraphiez, ou 


Références!" BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


.187—189, GRAIN, ÆEXCHANG E 


Ce charbon durcra fongtiemps, if est très propre et possède beauvoup 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co. Ltd. 


L'endroit ou Vous vuus pr 
met Lama ee amd mt meet vendant une ame ane hu 
photitiinentteent entiemttentimntietientiieetinetimntineutonnhet 


1 ee 0 1 ONE MED 1) GRR: D LEE SRE TE I OR MEL) GRR) QU? CR Re: AE A ne, 


Téléphone 89 987 


_ LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIE RS: GRAÏN, 
Ficenciée et garantie 


REGINA. SASK. 


PT 


Nous vendons les charbons aux marques suivantes: i 
MIDLAND=WNESTERN  GEM-—NITDEIRE 

f'harbon Lump criblé deux fois. la tonne . $10,00 

Chavhou. grosseur “Stave”, Lt tonne . $ 9.00 


HEPBURN, Gérant. 


J, }, 
vueurez le moitleur charbon, 
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MINES, P UTHOL E 


paiement par chèque certifié 
venez nous faire une visite 
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aucunement ere Een eee een ee ED eee es 


mois- i 


cultivalours | 


New-York, — La France sera une 


l'Hon.! 


de ! 
TE 


| 


| 


| 
{lait 
| 


rutis, 


125 060 animaux, pesant en MOveN- 
ne 608 Jivres chacun, habillés; 
pour alimenter uite ville. de la di- 
mension de Montrés 1, et 75 006 ani- 


imerce, représenté pur es prinei- 
jpaux, marchands de gros, à accep- 
lé comme base commerciale les 
ivpes modèles canadiens pour le. 
volailles habillées où apprèlées, 
mieux connus aujourd'luri sous Île 
men de Calégories officielles du, 
igouvernement, C'est là un des dé: 
À Keloppements. les plus: Imports 
que Fon ait noté depuis biun des 
années dans l'industrie agricole ci 
qui offre certainement de superbes 
occasions au cultivateur, 

Tout aussi important est Létu-: 
biissement des différenres de prix 
entre Les différentes calégories 
dont se composent les pes moulé 
les canadiens, el qui permettront 
au cultivateur qui met ses volail. 
les dans l'état voulu pour qu'elles 


puissent se classer dans les meile 
lleures entégaries, d'en tirer avir- 
Îtage financier direct el consité. 


irable, 

La situation en peu de mois est 
la suivante: l'acheteur en. gros 
constale que lañciei syslènte d'a- 
chat à prix uniforme n'est pas 
avantagcux pour lui: avec un pe- 
tit nombre de volailles Nourries au 
et Séleelionnées A, il vbtient 
toute une cargaison d'oiseaux le 
pauvre qualité” dont it ne peut se 
débarrasser qu'à perte, et à bien 
des reprises en ces deux où lrois 
dernières années, celte perte s'est 
chiffrée par des milliers de doji- 
Jars, Le résultit de cette situation, 
c'est que les grands marchands de 
gros dée laurent otverlement aujour 
d'hui que teur succës et le succès 
du cultivateur qui les, ravitaille re- 
pose entièrement sur la qualité des 
produits. C'est pourquoi ils accep- 
fent sans hésitation, comme base de 
leur, commerce les catégories offi 


les experts en volailles du Minis- 
ire fédéral de FAgriculture mon- 
rent combien celle initiative est 
importante pour te cultivateur, En 
premier lieu, les volailles de la 
basse-cour ordinaire de la 
sans  engraissement spécial, Se- 
vaient probablement classées °sè- 
lectionnées B, Par un engraisse- 
ment en épinelte de deux à trois 
semaines, suivant le tvpe d'oiseau. 
it devrait ètre possible d'augmen- 
ter le poids d'une livre el ‘d' élever 
la classification de la catégorie de 
Sélectionntes B à Nourries au tait 
Aou B:en d'autres termes d'obte- 
nir a différence de prix éntre Ces 
OÏSCHLIA. Qui SC monte à 50 où 75 
cents environ par oiseau En 
deuxième dieu, Jes experts en uli- 


Les oeufs extras d’entrepôt 
donnent satisfaction 


Le Canada vient en tête de tou- 
te, les nations pour l'excetience et 
la qualité de ses oeufs, garantie par 
l'inspection du gouvernement, el 
par le classement effectué sous Île 
régime des réglements fédéraux 
qui s'appliquent à font le Canada. 


mes qui nous confrontent et des ré] es “1 


à 
À celte saison de l'année, lorsque 
le prix des oeufs “extra frais” el 
ais premiers" est en hausse, 
la ménauére peut trouver kr même 
qualité satisfaisante dans les “exe 
Las d'entrepôt." Ces ocufs, au mo- 
ment de lPentreposage, sont soi 
gneusement triés; ils sont gardés à 
une tempéralure régulière el dans 
des conditions atmosphériques pro 
pres à conserver leur qualité. el 
leur soût, et ils arrivent au consom 
mateur dans la plénitude de eur 
bonne qualité, Les “extras d'eutre- 
pet” sont très bien vus par les pa- 
trons dés magasins succursales qui 
font une spécialité de produits de 
qualité, 


a 


-Ration des volailles’ nourries 
au lait | 


En préparant les volailles pour la 
vente, une précaution importante 
est de choisir des rations qui pro- 
duisent une chair d'une couleur et 
d'une qualité qui permettront aux 
volailles de se classer dans Îles va- 
tésories Nourries au lait du gou- 
j ernement, qui obtiennent les plus 
hauts prix, Le Serviee de lPavieut- 
ture du Minisière fédéral de l'A- 
griculture recommande les rations 
suivantes, parmi celles qui con- 


viennent pour lengraissement au 
Bail : 
Lo Parties égales de gru blanc 


. (recoupes}), avoite et orge moulue; 
0 Parties égales Ne gru blanc, 

a“voine moule et patates” cruës ha 

chèes: 

! 30 Parties égales de gru blanc, 

|: avoine moulue el patates écrusées ; 

É to Partics égales de gru rouge, 


l. 
| 
t 
l 
| 
| 


ge 'moulue:- ‘ 
50 Parties égales 


Ceci représente une quantité de. 


L'Hon,  Hobert Wir, ministre 
fédéral de l'Agricolture, annonçait 
la semaine dernière que Île ‘voni- 


cielles du sou vernemenf. 
Les rensciancments fournis par, 


ferme, 


Notes et renseignements 


linaux du méèrce poids, habillés, 
pour alimenter une ville de la di- 
mension de Toronto. I. n'y ‘a àc- 

luellemént que 30 pou recent de, 
cetle quantité qui soit d' une quali- 
té suffisante pour ètre classée par 
le gouvernement. 


! 


Les catégories. du Gouvernement: 


iénlation disent que l'élevage 
d'une vélaitie jusqu: à complet dé 
veloppement, c'est-à-dire” jusqu à. 
caviton cinq livres, coûte à pél 
près de 7 à 8 cents pâr livre, el: 
que l'engraissement en épinetle el 
la mise à point ne coûtent'que'5 où 
6 cents par ivre: en d’autres ter- 
mes, c’est la dérniére livre de poids 
qui coûte le'moins cher, 

Le consommateur demande au- 
jourd'hui des produits de’ haule 
quilité. ‘En pourvoyant ainsi une 
echelle de catégories, réglèes par 
és considér: ations évononiiques, 
je “est le producteur qui recoit tout 
‘le surplus du bénéfice pour les 
|meillèures catégories de volailles. 


| Le cultivateur lrouve donc qu “il 


est ‘avantageux aujourd’hui . de 
nourrir .et d'engraisser ses volait 
les avant de, les envovér au mar- 
ché, En fait, s'il ne mel pas ses 
volailles à point, il sera grande: 
ment déçus dans les recettes. qui 


otiéndra. Si, au contraire, ÎT à soin 
Îde les engraisser en épürelle, il en 
“obtiendra” des recettes bien supé- 
rares À, colles qu il obtientdrait s'il 
les vendait sans engraissement spé 
cial, dux imêmés prix uhiforiés 
qu'autrefois. 


5 

| La facon par laquelle Je produé- 
Leur bénéficie de vi avanlage est 
par le moyen de fa différence de 
prix établie entre les calégories. 
Les grands acheteurs en gros guran 
tissent le paiement d'une prime 
minimum de à cents par livre pour 
les volailles classées dans les ça 

tégories Nourries au ail par coum- 
paraison aux catégories correspon 


dantes de la classe Séleslionnée, TL 
v a également des ditlérences de 
pirx entre les atégorses dans Jes 


différentes classes, ct ces 1liféren- 
ces augmentent beaucoup avec cha 
que catégorie, 

Le cultivateur trouve donc qu'il 
est avantageux ‘aujourd’hui de nour 
rir el d'engraïsser ses volailles 
avant de es envoyer au marché. 
En fait, s'il ne mel pas ses volail:. 
les à point, il sera grandement dé- 
eu dans les recettes qu'il obtiendra. 

Le point ke plus important de 
celte entente, déclarent les grands 
acheteurs en gros. c'est/qure Ve cul. 
tivatenr a maintenant une révlfs 
occasion de faire de l'élevage des 
volailles une industrie attrayante 
pour lui-même, Ilest sûr que a pro 
duction de produits de qualité 
pour le conmmerce- des volailles 
habillées ou apprètées lui rappor- 
tera des recettes adéquates. 

(Publié par le Bureau de Rensei- 
gnements, Bureau ‘des Publiéd- 
| lions, Ministère de l'Agriculture, 

Ottawa.) 
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qualité inférieure, el avoinc 
moulues ; 

Go Parties égales de blé entier 
linoulu, avoine “entière moulue et 
orge entière moulue; 

70 Deux parties d'avoine fine- 
ment moulue (qui doit ètre com- 
plètement müre, pesant au moins 
44 livres au boisseau) ct une par- 
tie de sarrasin finement moulu. 

Tous les grains employés de- 
vraient être finement broyés ‘ct 
loutes les bales les plus: grossières 
enlevées, La ration de grain de- 
vrail être parfailement mélangée 
enseñble'"à Pétal see et humectée 
au moyen de lait te beuïre, de lail 
sûr où de lait éerémé, "pour qu'elle, 
ait la consistance 4 un grau minec, 
x 


L'ORGE REMPLACE . 
LE B BLE D'INDE. 


Le Canada à obtenu celte année 
une récolle d'orge qui constitue un 
recortt, plus de 137 000 000 de hois 


orge 


0 
NE el ce grain prend: rapidé- | 
ment a place du blé ‘d'inde dans: 
l'alimentation‘ des volailles et des’ 
bestiaux, Le Service de Paviculture 
des fermes expérimentales - fédéra- 
les lrouve que les capôns engrais- 
sès à l'orge S'engraissenit plus vite 
Let coûtent roins cher que ceux 
qui reçoivent du blé d'inde; l'en- 
s“raissement . dans le”premier cas 
coûte. $240 les'cent livrés ét dans 
le derr nier, #2.55 les cent livres. La’ 
pjvision “fédérale def ‘semences 
fail rapport qu'au premier novem- 
bre les stocks d'orge én. entrepôt à 
la tête des Gr ands, Lacs étaient | 
d'un tiers plus considérables qu'à 
la mème dite l'annêe dernière. 


pts pure pe 


POURQUOI. MANGER, u 
DU BOEUF ? 


Dans un nouveau livre de: cui- 
sine que Se Propose de püblier 
sous’ peur ‘le Service du classement 
du boeuf du. Ministère” Fédé 
l'Agrieulluré:. la question” “éhour- 
“quoi. manger du boeuf®” récit une 


d'avoine sans’bale moulte et d'or- réponse pratique ? “le: goût tiaturel ‘ 
de l’hômmé pour” La Vian de repose 
de. farine desur une saine. base sci jetitifique, ’ 


, 


i 


“ur le boeuf contient 
ment les éléments nécessaires au 
développement rationnel ‘du, corps 
bumain, mais il complété dans une 
Jasge ‘mesure la valeur de, eaucouüp 
d'éléments nutritifs trouvés dans 
les grains et les légumes. Le boeuf 
est ue’ source très utile de pro: 


téine, Péléint qui construit. les 
tissus; la chaleur ét l'énergie sont 
fournies par] a graisse el. cette 


viande, fournit également des. quan 
tités vonsidér ables de sels miné- 

aux el de vilamines, Sous une for 
me promptement assimilable, 


DE EE 


On compte sur les porasites 


Laon nest 

{y a un vieux proverbe qui dit 
“A corsaire, corsaire et demi." 
Division de lentomolugie du Mi- 
nistère fédéral de” PAgriculture va 
plus loin ét “se sert des Lètes pour 
faire Ja guerre aux’ bétes" Les ré 
suitats des rechere Rés récentes sur 
l'emploi de par asites pour'enraycr 
la multiplication des grinds fléairs 
des récoltes et dés vergers come 
la mouche à scie de la lige du blé, 


la pyrale du maïs, la teigne orieñ- 


tale du pècher, Hi mouche à seie 
du mélèze, sont dû plus haut inté- 


Jrèt, On à introduit au Canadæ des 


parasiles de plusieurs piys, el ces 
parhsités se ‘sont montrés utiles'en 
atfaquant el en détruisank leurs ‘hô- 
Jess il reste à savoir si les "meil- 
leurs de ces parasites peuvent ré- 
sister aux rigueurs de, nos hivers: 
s'ils le fond il en résultera de 
grands avantages pour les eullivae 
Leurs canadiens. 


a mg ce Ne 


Prenez-yous-y, de la bonne 
façon : 


La dernière phase de Ha prépa- 
“ion des volailles pour le marché 
c’est-à-dire Fabattase et la plu- 
maison — est trés, impor lante, 
a une bonne facon de faire cette 
préparation et il fauila suivre si 
l’on veut obienir Le plus haut prix 
pour ces volailles, H suffit d'un peu 
dinsoucience, d'un peu d'indiffé- 
rence dans le saignement et Ja plu- 
maison pour que lon perde Ha pri- 
me accordée aux calégorics supé- 
rieures,. La décoloration qui suit le 
stignement mal fait où insuffisant, 
une déchirure de la peau résullant 
d'une  plumaison ‘'négligente, de 
manque de p roprelé, toutes 
choses sibaissent Ia qualité des oi. 
sceaux d'au moins uné 


La: 


HN y. 


ces” 


catégorie. 


l 


liendre, 


Pôur le moimenñt, l'endroit le plus: 


pratique pour la préparation des 
volailles d'engrais est a ferme, 
Avant d'essaver de tuer el de pré- 
parer des volailles pour la vente, 
les eultivateurs feront bien de se 
metire én:communication avec Île 
repéésentant le phis proche de leur 
Ministère provineial ou fédéral de 
l'Agriculture, qui pourra peut-être 


s'arranger pour: leur donner une 
démonstration shr la onne facon 


de faire ces opérations. 


al de” 


HE — PET je A 


non .seule-| L’engraissemient en ‘épinette 


rapporte . . 


Le Service de Paviculture des 
feumes expérimentales fédérales 
souinel quelques‘ très, bonnés rai- 
sons pour lesquelles ” l'engraisse- 
ment des volailles en épinétle sap- 
porte. 

L'engr aissement en épinette ap 
porte parce qu sl produit des” calé- 


gories “hourries au tit” qui cbtien” 


nent les meiHeurs pris. 


Les principaux Marchands de 


gros. achètent aëtuellementi des vor, 


failles par catégories ‘dû gouverne 
ment, et accordent” une différence 
conkidèr able dé prix d'uñc raté go 
ric à Fautre.” 

La prime offerte pour ics: oiseaux 
qui rentrent dans la "atégorie 
“Nourries au Jait” fait que T'en 
graissement en épinelte en 
peine, 


‘Toutes Îles volailles destinées à 


la, consommation devraient être 
bien engraissées avant d'être ven- 
dues, 


Le cultivateur: devrait engraisser 
en épinette parec-que c'est le seul 
moyen pour Jui d'obtenir la prime 
offerte pour les cätégories “Nour- 
ries au fait?; la dermère livre qui 
donne Île. fini est célle qui coûte Je 
moins cher et elle augmente la 
leur ‘de Poiseau du 50 à 75 cents; 
c'est ‘aussi le’ meilleur moyen de 
bien cirgri aisser les volailles pour le 
marché. 

Le cousormmaleur, recherche les 
volailles nôurries au Jait parce que 
ce m'est qué dans ces volailles qu'il 
peut trouver Ja qualité qui le satis- 
lait, 11 olient une meïlleure valeur 
poûur son argent; le poulet rôti est 
savoureux, succulent ct 
c'est Jà la sorte d'oiseau que Pon 
aline À manger, ‘ 
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Marché aux grains de 
“Winnipeg 


— No 1 Nord, 59 1-8: No 


Blé, 
Nord, 


36 1-4; ,No 3 Nord, 51 5-8; 


du Es ni 
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is intended. 


NOTHING HIDDENI 


Peg Top's Cellophane wrapper 
; is transparent ... . Therefore you 
‘see ‘What: you buy, ‘and’ 
superior appearance revéaled is 
indication of its finer 
quality, which smoking will 


a true 


prove to you. 


To preserve their 
FRESHINESS--QUALITY ce 


and prevent 


un. POCKET BREAKAGE. 
ONLY. CELLOPHANE pro- 


vides such perfect protection, the 
purpose for which any | Wrapper 


the 


CRETE LT 


He 
D 


jboucherie, 
saut la 


at, 


u 


-Nacceptes ras de auccédané. 


JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs 
_ Maison fondée en 1695-Rotterdam-Hoilando 


49 5-8; No 5, 42. 1.8: No 6, 
foürrage, 32 5-8; voie, 


No 4, 
39 1-8; 
59 1-8. 


Merché du bétail à à 
Winnipeg 


Marché du bétail à Winnipeg ‘. 

Arrivéés : 2535 bèles à cornes; 
425 veaux; 2 695 pures; 710 ruou- 
lons, i 

Bouvillons de bouc herie, bons et 
de choix, 55.75 à °%6,50, moyens, 
s4,50 à $2.505; vaches de, boucherie ‘ 
Sd à S4,50: classes inférieures, 
52,50 à #3.75; génisses de, bouche. 
rie, Sp à SG; taureaux, $2,50 à 
$3,50: veaux, $9 à 10.50; hons- 
poids, $4 à %8; porcs à bacon, 
$8.05; légers et porcs d'engrais, $9 
à 10.50. .Moutons, “tops”, #8,50; 
58. . 


PLUS D'INQUÉTUDES QUANT 
AUX .CHANGEMENTS DE 
TEMPÉRATURE 


Avec la température ‘qui paëse à Ja 
pluie, au grésil où aux grands vents, 
maintes gens, dans ce climat septen- 
trional,. souffrent: de raiceur et d’en- 
dolorissement des muscles et des arti- 
culatidus, ce qui, est uné forme.de, 
rhumatisme. "Les foulures, ‘ l'excès 
d'exséreice et les divers sports violents 
en sont atssi la cause. 

Or peut obtenir un soulagement i im 
méjat en frictionnant avec. quelques 
peuties d’Sbsorbine, Jr. les parties 
aivctécs, Dans la ‘plupart des cas, 
quelques traitements fcront disparaître 
la douleur. 

Ahsabine, Tr, vous: prémunit contre 
l'infection parce que‘c'est à la fois un 
antiseptique et un germicide très effica- 
ces. Elle n'est pas graisseuse, ne tache 
pas et est tout à fait inoffensive. 
Acheiez-en une “bouteille chez vatre 
pharmacien—$1.25—et éprouvez-en 
. par expérience la grande valeur. 1327 
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ENCOURAGEZ LES AN- 
NONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


…) Plus Agréable 
“parce qu’il est 
Hmporté / 


ER 


DÉERTETS 


ES 


FAuecun autre ne peut égaler la 
qualité et la saveur hollandaises 
antiques de Pauthentique Gin de 
Kuyper importé, 


ann eien apÉtt at TEE 
[ET A FU 


L 


À l'approche de Noël 


Malgré la disette . . . 


Cetle annéëe-à, comme un fléau, 
la sétheresse avait dévaslé tout la 
région d'ordinaire excéssivément, 
fertile,  L'habitueile abondance 
avait gité les gens ét rendu trop 
confiants, méme les plus avertis. 

D'ailleurs la crise était univer- 
selle, Un .oppressant malaise para- 
lysait foul cômmerce. Le monde 
entier, haletant sôus un étouffant 
présage,, dans Ja mënace de je ne 
sais “quel danger, semblait ‘dans 
l'attente d’un imminent désastre, 


ü 


Et Noël approchait, Noël, la fête ! 


joyeuse des familles. Fète des en- 
fants surtout, où le pelit Jé 
ble Les voeux el les has. 


Cette année-là — chacun devant | 


se contenter du sirict nécessaire — 
les jouets dispeudieux  n'étirient | 
pas de ‘mise et mème les bonbons, 
eu rouverail-on ? Tant de pauvres | 
demandaient du pain ! 

Pourtant f.., Celui qui dans son 
amour infini de l'enfance a dil: 
“Laisser venir à moi Jes pelils en- 
fants”, pourrait voir sans regret 
tant ‘de frimousses en larmes de- 
ant un bas vide ? 

Que faire, mon Dieu, que Faire ? 
Et di ciel l'inspiration vint. Etc 
vint lumineuse el accessible avec 
son cortège d'ingsémiosités et de fa. 
ciles possibifités, 

Ce soir-l, prés le coucher des 
pelits, un couciliabule réunit tous 
les ainés. Un progrannne fout vite 
élaboré el inis à exéeulion séance 
lenanie. ‘ 

Dès lors, chaque soir de ce mois 
de, décembre, derrière Les portes 
closes de la cuisine, s'élesd us 
branle-bas  extraovdinst La. 
murs Clonnés TEL, es cnoscs les 
plus. étoninanies ! 

Des scies scièrent; des rabots ra- 

.bolèrent;" des marteaux marterlé. 
rent; Ja machine à coudre sembla 
prise de frénèsie; des relents de 
vernis et de peinture se mèlérent à 
des aromes d'épices et de sucre en 
fusion. 

Si un pélit curieux, sous prétexte 
qu'il avait soif, essavait de péné- 
rer le sétret destdieunxs, il Glail 
presiement congédié. Nulle indis- 
crélion était commise el _ehaque 
malin la cuisine reprenail son àir 
bon-enfant, Seulément une cham- 
bre inoccupée, avant retrouvé Ii 
clef rouilée de sa serrure, gardait 
jalousement de grands secrvis. 


Ges' ouvriers improvisés, les 
peintres d'occasion, les ‘décora- 


leirs de fraiche date, les couturiè- 
res novices, les euisiniérés récen- 


SUIS COIN : 


| guetlleux 


Des livres d'images furent colo- [papier gris enduit de colle de pètepen particulier: étude fortement 


+ 
riès; des albums relégnés au gré- 
nier se pareérent de cartes posta- 


rent encadrées; des cartons forts 
L devinrent des damiers, des latos, 
les malériaux les plus divers : boi- | des parchésis, des buvards, 

tes d'emballage, ferrailles; des ra- 
quetles et des skis, ‘des chevaux de | 
bois montés sur des roulettes, ri- 
gides sur Jeurs palies toutes droi- 
les, crinières at vent, harnachés 
de lanières de cuir, garnies de gre- 
lots ramässés quelque part. Des mi- 
nuscules bereeaux, fabriqués dans 
es boites de pommes: des petiles 
tables, des chaises, “des bureaux: 
des buffets dédorés de molifs de , 
fleurs où d'oiseñnx pris dans des|lfs sorles furent montées. 
catalogués où des magasines; desf Et pendant ce temps ïe poële 
brauéttes, des trains, des charriots, I ronflait; Te thermomètre au beau 
. Tous les fonds de peinture mise [fixe marquail “très éhand”, et du 
de côté, en des temps plus prospe- {fourneau sortait un ruissellement 
res, furent réquisitionnés et peo- {de sucreries et de gâteaux, dont 
duisirent dés effets à rendre or-|lPodorant fumet mettait l'eau à 14 
| louvriér le plus mo- bouche. 

deste, Des boites remhourrées four Comment, dans une telle disette, 
nirent des tabourets; des rouleaux fpouvait-on faire étalaige de tant de 
de fil devinrent des toupies! les {friandises ? C'est qué les receltes 
ferrures de vieilles “artouches PaS- Pdes années d'abondanec s'étaient 
sées au feu puis assemblées deux À inélamearphosées : la crème absente 
par deux, Trent des sifflets à léjait remplacée par du ail; le 
ébranler Les nerfs el les {yimpans ! beurre trop rare, par de la graisse, 
les mieux aguerris. Des peaux f6n- loire nième du suif: Jes douzaines 


Un ancien cadre représentant un 
paysage très chinois s'enrichil de 


teau à thé, Des petites chaudières 
recoûvertes de mastique s'incrusté- 
rent'de débris de verre et du por- 
celaihe de couleur, de: clinquants 
brillants et dans ces jardinières 
nouveau genre, on transplanta ‘de 
‘jolies boutures, Des fleurs de‘tou- 


des sur les bouts d'un bocal dé {Pocufs coupées en quatre; les 
à , pe ‘5e ue e" |: Us, ° . ‘ U, « 17? pi 
funcé donnèrent des labour Ent fruils confits préparés, san$ frais, 
joie eufantine se ail à rc 3 fa maison, Les bonbons avaicnt 


bruyante, subi le même sort : le suere blanc, 

La machine à coudre, dans sa Lbruni dans la poële, farmait Ja base 
pactie, avait produit autant defide toutes les sucreries : tire, Cara 
merveilles cl de surprises. Des dou {mels, fondants, sucre à la crème, 
snives de mouchoirs de tulle, de jen Y ajoutant une cuillerée de 
crêpe, de soie, délaile ouide linon j beurre; sucre au cacao, avec une 
cnjolivés de pointure, de broderie, jdoui-tasse de cacan rape: chocolat 
d'appliqués, d'initiales où de den. javec une cuillerée de cacao fon- 
telles furent Hirés de a hoite aux {du Un paquet de gélatine s'élail 
relailless de méme de rois, des jehangé on marshmallow d'en ju- 
noiguels, des je Ajubes de toutes nuances. 

des LNeeAX de gris rap, est L'enfhousiasine, 1rès contagieux, 
vicilles fourfures devinrent des fS'exhala L'approvisionnement de 
“asques, des bérels, des mitaines, fjoucts el:de douceur se fit si con- 
des jambières, des sandales, des fSidérable gu'on aurait dû fermer 
loulous, des minous, des bébés-es. ! Patelier improvisé; mais chacun se 
quimaux, des oursons, | drécri On avait passé de si déti- 

Des nappes usagées, des couvre PUPENSES sois Que ne cponna 
lits endommagés fournirent, dans SON Dis nt a RARE es Fe 
les bons endroits, des servicties | de la joie pour Îes autres? 
festonnées, brodées, ou finies d'un La résolution, chaleureusement 
large ourlel de couleur, choisi dans ! adoptée, l'atelier reprit ses opéra- 
la précicuse boite, Jtions, el l'air calme des beaux soirs 


eau, 


Des bas de soie formèrent des d'hiver relentit encore du brouha- 
poupées, des pantins; des vicux ha joyeux des martcaux, dés scies 


et des vabols, tandis que la ma- 
chine à coudre sembalail de plus 
bel, 

Les petils eédres vampauls qu'on 
trouve ici remplacèrent Jes buaux 
sapins ordinairement imporiés à 


gilets de Fainefse transformèrent en 
phupants costume de hébé, en pe- 
üits chandails lout neufs. Une robe 
de taffelas qui avail vu ses beaux 
jours, faillée en petits centres, 
fournit une riche garniture de bu- 


reau-toilette, festonnée d'un filet {grands frais dans nos prairies, 
d'émail doré, { Mis en faisceaux, ces Iongs ra- 
Une multitude de coussins de {meaux verts bien fournis représen- 


toutes sortes #4 de couleurs sorlit, [iérent l'arbre de Noël, égayé de ri- 


tes firent des merveilles. 

Dans Ja chambre  mryslérieuse 
s'anoncelérent * des traites, des 
voitures, des traincaux, bâlis avec 


banbelles de papiers brillants; du 
papier de soie blanc, taiilé très 
mince et roulé dans les mains, don- 


je ne sais- d'où. Tout ce qui étail 
inutile ou inemiployé éimergea des 
profondeurs des coffres et des ar- 
moires, ‘ 


en images Rte Ra 


poignées nickclées et devint pla 


! 


| 


tu excelsis Deo, un petit Jésus sur 
In paille, et voilà l'étoile de Beth- 
Iéem reconstituée. 

Ce soir-à, veille de Noël, Je 
grand sleigh partit de bonne heure 
en une tournée mystérieuse, et 
quand sous le ciel étoilé carillonna 
la messe de mjauit, dans chaque 
loyer, même'les plus dépouseus, le 
petit Fôsus pass 

Au pied dun 


‘ 


arbre de Noël joli- 
ment orné, s'aménedaient les 
jouels et Les bas comblé: 6t dos 
petites âmes candides, déhordanles | 
d'allégresse, montaient comme fit 
pur encens une prière muse de 
ferveur reconnaissante vers le pee 
til Jésus de Noël. - 

Ce mûme Jésus, qui celte nuit 
_ Ja nuit mémaérable Je Bethlésm 
— apportuit à la ‘terre un présent 
divin, le grand .Ameur, inspiraléur 
de la charié, 

PERRETTE, 
Wilow-Bunch, 


LITE. 
ECONOMIQUE 


Nous recevons la livraison de 
novembre de L'Actualité ecconoimt- 
que, organe officiel de l'Ecole des: 
Hautes Ltudes commerciales el de 


L'ACTUALITI 


PAssocinlion des  Licenciés, M 
Manrive Ansiauxs, professeur à 
l'Université de Bruxelles, x sis 


une élude, d'un très grand ntéret 
théorique et pratiqie, sur Li Con- 
currenes el ta surptoiduction, Sous 
le titre À propos du tarif américain 
Hattey-Smoot, M Hours Laurevs, 
directeur de PEcole des Taules 
Etudes commerciales de Montréal, 
analvse La politique‘ douanière des 
Etats-Unis el ses répercussions 
possibles sur Le commerce interna 
lional ef le commerce dt Canada 


non ét 
ntm tnit bent Der Lèeer à sr entente nt ne 


_— Qui, madame, ‘lrès intéres- 


Misanie: cela me ferait grand plai- 
Nisir, si vous vouliez... 


— Quoi... 

— Simplement a prendre à l'es- 
sai, pendant deux ou trois semaines. 
La patronne réfléèhit un moment. 
Elle était décidément de belle hu- 


éimour, car.elle répondil: 
— Petite artiste que vous êtes!) 


Ù 


A 5h ‘ 
°. FEUILLETON DD ‘“ PATRIOTE”" 


De Toute. | 
Son Ame 


Par René BAZIN 


saupoudré de cendre, de sable ‘ot documentée, dont nous recomman- | rouge, à la pointe d'une 
de mousse, bosselé axepied de l'ar-{[ dons a lecture à tous ceux quifavançeait lentement, venant de l'au- 
les el de photos: cs gravures fu- {bre imitait bien une caverne dans {Ss'httéressent au mouvement écono-Îltre rive, 
un rocher, Une étoile, quelques an-!mique, Sous la sigfature de M. ls'approcha de | 
iges, aux ailes déplorées, un Gloria lGvorges : 


Honriefle se détourna, 
J a porte, el entra. 
Blondel, professeur à , : 
PEcole des Sciences politiques et | IN 
sociales de Paris, la revue publie | Oui, elle s'était nünchéo à vortehoses.ot des visa 
un article intitulé Production CE quartier, à celle rue, à celle mai 


surprodnction, qui est en quelque 
sorte Le complémient de Parliele de 


M. Maurice Ansiaux, dont nous 
avons dit nn mot ci-dessus, Enfin, 
A Max ‘Furmann, professeur à 


PUÜniversité de Fribourg et Pin des 
collaborateurs étrangers les plus 
assidus à L'ietualité economiqne, 
eBplique comment 1 France a or- 
sanisé cl réglementé limihrgration 
de La main d'oenpre étraugore, 

La chronique Faits e& Nouvelles 
comperle une série de petits artie 
cles eonsacrés à ln Conference tm- 


bétiale, à li Mission de da Chambre ! 


de Commerce eu Orient, & l'lndns- 
tie textile ar Cenuda, aux Enr 
Drums étrangers anx  Elats-L'nis, 

Sous le titre général À travers des 
repues, figurent des résumés 6 coin 
mentaires d'articles de revues 


nérieaines el européennes » Co] 


lons eanadicns-françuis vs Loyalis- 
tes, Les Capiltux américains en 


Angleterre, Le Problème agricole. 


Le fascicule se ferme comme 
d'habitude sur une abondante ol 
très intéressante bibliographie. On 
peut s'abonner à L'Actualité écono- 
mique à l'Bcole des Hautes Etudes 
commereiaqies et dans les principa. 
les Tibrairies de la province, Vingl 
cing sous Fexemplaire, 8200 par 
annee, 


da-Grande-Breta 


Cana gnc 
OHawa, — D'ici quelques mois, 
un survice téléphonique entre le 
Canada. et Biérande-Bietagne sers 
mis en opéralion, Depuis un an on 
a fait plusieurs expériences sur Le 
cire vadiotéléphonique, ventre 


Mentréat ek Londres, 


J 
Ë 
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iuient du côté de la Ville-cn-Bojs 
où sur les quais, où, eomme fes 
ticète, sur le cotenn de Miséri, Fi, 
au croisement des rues, le groupe 
diminuait, le jetit groupe des nu 
distes qui marchait vite, dans la 
érume fine de Loire, Un adicii ra 
Dide, sans arrûl, puis nu autre, fe 
les furent bientol dispersees «uns 
les rues de La ville, La preoccupae 


Jrude, Pespril vagie enpuie endor 


Hon'y avail pas de nuage, Un feu satin, il quittait La chambre avant” 


Fe 
Hi 


ibare, 


son, Ses meilleurs souvenirs ne l'en 


| 
Î 
i 


que la petite Henriette fût debout. 
La gaielé, Ia Hiberté, la vie, due. 
aient, pour feñrielte, de celte ”soi-t 


Î 
rée d'hiver où, Llilleile de dix ans, 
:ébouritféé, Iasse d'avoir pleuré, 
consolée déjà par fa nouveauté des 

ges, elle étaif sor- 
die de ja maison de Ghanteras sue 
l'oncle donna et 


Eloi, Cetui-ci 


écartaient gère, Sa petite enfance, Main a peth frére, un pile goreor: 
les teutes premières annees, lle tes | de sepl ans, qui se laissait rain: 


jail passées à Ghautenas la com. 
chine qui touche le plateau de Mf: 


leter Ja à 
See lé ge rappelait un ehomiu 


{Elle manrehail 


noir de eharhon, où leg soulivss” 


enfonenient jusqu'à a cheville 
dans Le poussière ot dans la bone: 
Quu logis bas, sans étages nine lens 
ome na Hiere, trés doure de visaue, 
très blonde, qui parbit peu, et cour: 
Sail, du malin au soir, uns d'en. 
<brasure do fn même fenûtre, des! 
chemises de grasse lobe pour des 
iimarin,, figure de sonffrancs eo) du 
Crésignniions dont elle pes tisiunnil 
ja gratd'peine Les (raits lointnins, 
s Piubrumes, presque efto Heu. 
irictte ue se sonvenail d'aucune pie 
imenade dans Les prés où les huis, 
datcune Tôte cù Pen va, la maitr 
jauis En moin, parents el onfauls, 
les dimanches: non, rien que du 
rat du li maison palernetie à l'a 
cole des taeurs, el it retour, vec 
le pet panier presque vide où bd 
ny avoit plus ni pomme, ni pain, 
uais seglémens a pelots Je Line 
du fravail manuel tonte légère qui 
retail Cola F'étonnait encore, bios 
senvent, quai et pastanit bo ipirn 
lois, Trés jeune, elle avait perdit sa 
puère, Elle se disait, te dois auir 
So ehevrus, son leiut, un pen de 
SQn humeur recurifie, te me veptie 
volontiers suttues peines ef je ne 
HÉCONVrE pis MON june À een mé. 
nie que j'aie, Ma mére était jolie 
à Vingt ans: où me l'a répété. Moi, 
de Fat conne bien lisse déj. Col 
quiuresE vesté fe plus pérsent, c'est 
le sourire, qui semblait ma dire 
adieu ÿ chaque Fois" 

Rarement elle pensait à 00 père, 
tort quelques mois plus tard, el 
elle se Le reprochail comme une 
ingradade, Mais cle Pavail moins 
conne coeore, Prosper Madiot af, 
portenail à Pinnombrable cotées 
rie des honunes incapables de tout 
ouvrage dabt, Tétait fevrus ser, se 
lon à Le jontnie or au nus, sh 
ple manoedvree dont Hi vois était 


NS 
ns, 


si 


mi, seeout de réveil violents Cela 
faisait un médiocre ménage gvec la 
femme délicate ol songense, ent 
obéissait Fonfonrs avec une espèce 
l'humilité doutourense el si pro- 
fonde que es enfanis, devenus 
souvenir de toñl de Soumission. 
ut fa souve, la matigeail, parlait 
porn a Société où it buyvait pet, 
dti regardait surtout jouer fes cu 


grands, sonffraient eusementes tu | 


: : Le | 
Lui, chaque soir, arrivait, demane 


l'autre eôté, ol, 
auand etle lnvail oies veux, elle 
soyail au-dessus d'elle In gross 
waustache grise ol dure de l'oncle 


de 


“Eloi dans los étoiles, D les eût con- 


duits n'inmorte où, La mûre dau 
iurte, de pére était mort, el les ete 


fants suivaient l'oncle, Le seul pre 


rent qui dent restits is Le suivaient, 


contiants parce qu'il avait dits Vo. 


nes avoe moi Je, gossest QG vont 
mieux dé ne pas coucher 17 Ten 
rive était enveloppée dans un 
éhale délaine biinebe qui Hi con. 
trait ln Le comme une eapeline: 
Antoine diparaissmit dans le ce 
ban trop large el Brainant que Pou- 
cle atnil acheté, da brune, chez es 
revendeur, Le vent desvondait ln 
Boire el gelnit le broutllurd sur les 
cñbles des navires, sur les mats, 
sur barhe de Pancien soldat, qui 
dinuts e ntai qu'un Hi pour vous 
deux, mais dermisn jen aurai deux.” 
Les passants sglissaient ombres 
noires, along de eu reste de fu 
mille, deu pelits avec un vitil one 
cle, LE reprenait, ayant bonne en- 
vie amuser ei crphalins qu'il 
aunenaits Vous verrez sur es murs. 
Le belles fnages qu'it y a: Phmpee 
rent, fe maréehat Hagranud, la prise 
d'Absor Seidimeut faudea pas 
teuchur, les enfantsi js Hrns eont- 
me mon sonde, hours tablenux... 
Va aussi un coquillage où La mer 
roule, sans que en ln Paigne Ft 
is considéraient tons deux, avec 
une vague admiration, lancle Mae 
diob qui marchait un pen vile, très. 
send, a polrine en avant À enuse 
de habitude du sue, el ta moustre 
cle pomme taillée on pierre sur ses 
jetés rastos Dans le silenee di 
part endormi, leurs panvrés denti 
nées atlaient vers abri ineonnu, 
Les polis souriatent avec des sun. 
lots indonseients, désormais vides 
de piste, qui fes secounieut de 
lonps en temps, el sé gépondaient. 
Les haouienrs de Femitage mon 
tient dns fe ciel nue freade pâle, 
plus hautosque les nat des poëlete 
es, S'endbvait en sommes de Ja las ? 
lise taillée & pie, el scmblait peu- 
chee sur Le vide. L'onele KRloi die 
sait Voile nid!” Les enfants 
somprenaients Voilh Le sonne 
qui vient, loreiller blane, lt fin de 
la inarehe sos le vent frais 
remuniont plus vite  Lours pieds 
Uinal ehaussés, qui éerasaiont des 
jiiolles de charbon sur Tes quais, 
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hu 
rh 


ires, ef les éeoutail en lumant, Le 


Chaque 
paquet 
inarqué 


D 6 . 72 
diatement gelé 
Envoyé directement des filets du pâcheur aux consumateurs du Cariada par 
: une vieille compagnie responsable, qui est la pionnière de l’envoi de poisson frais 


: 


‘ directement aux gens de la maison. 
Les prix donnés sont F.O.B., Big Riv 


À 


La livre 
8c 


! la livre aux prix donnés. 


Poisson -blane, nettoyé 


Poisson blanc; 
Fancy Export, nettoyé 


. Doré, rond, 


Poisson blanc, nettoyé 


“Big .Jumbo” vanrenns ee * Mullets rond 


Quelques bonnes suggestions en fait d’assortiment. No, 1, Standard, Pour envoi immédiat, a 
: livecs, Poisson blanc nettoyé, 83 livres, Doré, 34 livres, Brochel nettoyé, 100 livres, 87.70; 


". même. assortiment, $4,10, 

"No. 2, Cassie, 23 Hivres, Poisson blanc, “Export” 
nettoyé, 100 livres, $9,50; 50 Jivres. même 
25 livres. Blackfins nettoyé, 

$6.10: 50 livres, même 


= 
, 9 


; ; Brochet 
. No. 5, Economy, 


Mullets, 1006 livres, 


2 
Hivres, 


x 


suffisante poux puyer le fret. 


Kerivez pour -avoir notre nouveau catalogué contenant des fuformatiohs que, toute cuisinière doit, 


4 


connaître. 


NOTRE GARANTI:--Nous garantissons que notre poisson 
est exactement tel que représenté. Chaque boîte contient le nom- 
bré de livies net lorsqu'on l'envoi de nos entrepots. Si l'envoi 
est endommagé ou se perd; demandez à votre agent d'en faire. 
note sur le compte de l'express et envoyez-le nous, nous vous 
enverrons une autre boîte de poisson ou le remboursement de 


votre argent ainsi que des frais de transport. 


Le poisson est une bonfc source de profcine qui est un facteur important dans le développe- 
tueñt du corps, 1 contient un bon montant de vitamines, substance indispensable à Ia nutrition, Cette 
‘ puréiculière dans le poisson est de grande importañce car elle 


.Yitamine 
suines, 


Rs 


TS 


BIG RIVER, SASK. 
. Référence: , 


Banque Canadienne . Nationale 
-PRINCH-AUBERT. . 


er pour les 109 livres de poisson em- 
: paqueté dans une boîte. Si des boîtes de 50 livres sont commandées, ajoutez “c. 


Brochet, sans tête, nettoyé 


Blackfins ‘nettoyé … 
Fruite saumonéo, 
Tullibees nettoyé 


livres, Truite saumonGe, nettoyée, 25 Hvres, 
assortiment, 55.00, 


assortiment, $2.40. 
-Huvoyez l'argent avec votre commande, S'il n'ÿ a pus d'agent à votre station, envoyez la somme : 


à livres, Brochet nettoyé, 25 livres, TuHibces, 25 en hâte, les pommelles rouges, 
achevaient de coudre quelque 
chose. 

Peu apres, elles défilérent, en 


Consolidated Fisheries Ltd. 


= “Yhe Big River Fish, Company” — 


SiJ'ai déjà remarqué que vous aviez 
d1YOs pauvres, mademoiselle Hen- 
rieltet Comemnt s'appelle voire 
protégée? 
— Marie Sehwarz 
— Eh bien! va pour mademoi- 
Wisclle Marie! Je n'ai gas besoin 
did'elle, mais je la prendrai pour 
vous faire plaisir. Amenéz-la-moi 
undi. : 
Dans son esprit, il y avait cette 
fin de phrase, qu'elle ne prononen 
pas: “Je {iens à nr'affacher uns ou- 
viicre lelle que vous, qiii êtes mia 
première de demain,” ° | 
Henriclte leva vers madame Clé 
Amence ses ‘veux qui devenaient 
Dresque bleus quaud elle souriait, | 
— Oh! merci, dit-elle avec émo- 
tion, Je suis caulentel Je la dé- 
hrouillerat, Je a meltrai à côlé de 
moi, an travail ef vous vprrez que 
je la fbrmerai! °° 


La livre 


Elle esquissa une révérence el 
rendra à l'atelier, Ses camarades, 


Mipresque loutes debout, prenaient 
Jeur mantelel, cherehaïent la cra- 
Vale où Pombrelle daus Le grand 
placard, tandis que deux où trois, 


50 livres, 


Mitroupe pressée, devant le bureau 
Aldésert de la euissière, La flamme 
Bibauissée des becs de gaz ne permet- 
A'lait pas de voir combien ces pau- 


Chinuware 
contient tie 
pièce de fine 


Bon du méfier S'éfait envolté, La 
fatigue leur faisait désirer li mai- 
01, Le HE l'ombre où l'on dort: et 
elles se hälaient, Henriette Madioi, 
Jdescendaoe sur les quais du part, 


és init à suivre de troltoir,-prèés de porcelaine 
la liune de ehemih de fer, de peut anglaise, téinte 


des hommes qui sortent tes petits 
cafés de Ha marine; de l'autre côté 

Les mâtures de navires se dres: 
saient à gauche, brunes dank les 
éoiles, et bercées de lune à l'autre 
d'un mouvement régulier, dernier 
rylune de amer qui venait mou- 
ir Ja. Elles vovagraient encore, Les 
belles imäturcs des goélettes et des 
bricks. “flenrielte, en les révoyant 

se sentait chez ele, Sa rue, fa très 
ancienne vue de PErnilage, eo 
mençuil peu après la gare matili- 
@e, et montaif en pente raide. 
d'avant de maisons que d'un ent 
jusqu'en haut de la butte, Elle était 
déserte à celte houre, ot les gamine 
ne se pendaient plus aux rampes 
de fer qui servent de garde-lou. 
Vers le milieu, à l'endroit où elle 
se coude un peu, les Maisons ut 
forment le renflement  luisaienl 
sous Ja lune, et surtout Pétroit Jo. 
gis, si bien serré-entre ses voisins 
qu'it semblait avoir poussé en hau- 
leur, ef qui marquait justement 
l'extrème point de ta courbe, Qu'il 
était blanc ce soir! On eût dit At 
maison d'un capitaine de port, ou 
un aneien phare, du letmps quon 
les faisait rectangulaires, ou ure 


vieil ivoire et 
nouvelles bordure 
irrégulières, 


LES 
ne] 


amie orme men 


Lomme 


Mivres visages de dix-huit où vingt 
Mians Giaicnt creusés par la fatigue. 
PD'ailleurs, les jeux luisaient déjà 
Dide plaisir, Un courant d'air frais 
Disoufflait par Pescalier. Sur pli 
ÉLsieurs d’entre colles, la transition, 
étrop brusque, produisit même une 
sensation d'étouffement, . Mademai- 
selle Augustine dut s'appuyer un 


Miinstant à la rampe, et s'arrèter 
Lapprentie sautait Les marches 


Elle Seule ne relevail pas Sa jupe. 
Les premières parties étaient déjà 
dans Ja rue. Elles attendirent Îles 
Miautres, pour eur dire bonsoir, Oh! 
un simple mot, qui n'impliquait h 
affection profonde, ni éducation 
raffinée, mais qui était dans leur 
habitude, et marquait bien la fra- 
ternité ouvrière, “Bonsoir, anade- 
il moiselle Augustine; — Bonsoir, [r- 
ma; — Bonsoir, Mathilde; — Bon- 
£soir, mademoiselle Lucie” Elles 
édmürmuraient cela, gentiment, vite 
Bibdétournées. Quatre d’entre ellés. e 

tdirigèrent, à gauche, vers Je quar- 
ätier de la place Bretagne. Les au- 


garde les os durs ct.les dents 


tres, qui remontaient la rue, habi- 


tour d'église peinte à la chaux ef 
servant d'ainers pour Îles navires, 
Gel lui donnait une importance et 
une benuté, presque une jeunesse, 
dautant-mieux que, juste au pied, 
s'allongeait ombre des i 


aCaCIAas 
plantés dans le roc, sur Pautre bord 
de la voie, pour des pelités gens du 
faubourg. Henriette sourit en la- 
percevant, Elle Pañnail, depuis si 
longtemps qu'elle y vivail, Aver 
son goût d'artiste, elle souriail aux 
choses plus vite qu'aux personnes, 
Elle regarda, Tu’ avait pas de lu- 
miëére à la fenêtre de sa chambre. 
Muis le laurier-rose faisait comme 
un buisson argenté sur le balcon, 
près du foil. 

Elle s'arrêta sur Ia chaussée, à- 
vant d'entrer, L'air, extrémement 
doux, poussé par le vent d'ouest, ém 
plissait de brume ceb de parfum 
toute la vallée de la Loire. Il pas- 
sait, d'une haleine régulière, sans 
bruit, sans rider l'eau traînante où 
se berçaient des lueurs de lune, 
Larome des fleurs du foin s'y mê- 
lait, “Quelle belle journée demain!” 


Le 
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Lens ser mmee commente nous 


Le café des plus moderne dus lu ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A CFOUTE FIEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à 


des ptix très modérés. 


D), CAT 


Ruc Centrale, 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 
développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de. 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 
d'hui, 

Venez me voir à ce sujet. 


Vous ne vous obligez en aucu- 
ne manière, 


Téléphonez, ‘écrivez ou 
tél6graphlez, 


FE. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 
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Funérailles 


Un peu avant dix heures, siume- 
di matin, près d’une centaine 
d'autos se mettaient en branle à la 
suite du corbillard qui transpor- 
tait les restes du docteur Langlois. 

En face de la cathédrale, une 
foule recueillie attendait l'arrivée 
du cortège, Il y avait des membres 
du corps médical, des Chevaliers 
de Colomb, des institutions et as- 
sociations de La ville, M. Raymond 
Denis, représentait l'A C. Æ C.; 
fout le personnel du Patriote était 
présent; plusieurs personnes de 
religions différentes assistèrent aux 
funérailles: on ,vovait aussi des 
gens de Marcelin, de Debden, de 
Saint-Louis, de DucktLake, d'Al- 
bertville, de Saint-Brieux, de Dom- 
remv, de Zénon-Park, et d'autres 
localités environnantes. Dans Île 
sanctuaire, nous remarquions Îles 
RR. PP, Tavernier et Simard, 
O0. MI 

M. l'abbé Baillargeon, curé du 
défunt, officiait et les RR. PP, Dai- 
gle, O. P,, et Valois, O. M. I. rem- 
plissaient les fonctions de diacre 
et de sous-diacre, 

La chorale dela paroisse chanta 
Ja messe de requiem. A l'offertoire, 
M, JQ-N, Jutras et Mile Thérèse Ju- 
ras, sa fille, rendirent d'une façon 
tonchante le Crucifix de Faure, ët 
Mme J. Hepburn, junior, le Fare- 
well, Mlle Simonne Legault tou- 
chait l'orgue. 

Les porteurs étaient : MM. J.-G 
Blanchfield, J.-E. Lussier, J.-N, Ju- 
tras. B. Baribeau ,J.-S. Casgrain et 
4. Milligan, Portaient les fleurs L.- 
J. Waine et J, Graham. 

Offrirent des tributs floraux : 
M. et Mme Hugh Sibbald; les Che- 
valiers de Colemb; le docteur et 
Mme Finlayson: le docteur et Mme 
JW. Eede;: M RH. Hall: M. 
Mme CA, McDonald et M. ct Mme 
d.-R. Sinclair; H. and B. Drug Co.i 
La Société dentaire de Prince-Al- 
bert; le doëteur et Mme D.-P. Mii- 
ler: la Société médicale du Dis- 
trict de Prince-Albert;: fl'adminis- 
iration de la Cie Heintzman: M. et 
Mme WW. Whitelaw:; M, et Mine 
Palho, de Saskaloon. 

Offrirent des bouquets spirithels 
les Religieuses de la Présentation 
de Marcelin: Le Patriote de l'hurst, 
Mme Vve H, Gauvreau; l'Adminis- 
tration et les employés de la Bonne 
Presse: M. et Mme L.-P. Anctil; M 
et Mme J-W, Brodeur; M. el Mme 
Lussiers M. et Mine Pfeiffer: AL et 
Mme IH, Despinsi M. et Mine Go- 
din: M. et Mme JA. Boyer et Ta: 


mille; fus Soeurs adoratrices du 
Précieux Sang 
les Chevaliers °de Colomb: 
olice Women's League; M, et 
Mlle G. 


de Prince-Albert: 
la Cath- 
, Mme 


Blanchfield; Duval; 


et} 


toujours recherchées, 


Michaud; 
E. Bachand; M. et 
Jaspar; M. et Mme L. 
Famille: le docteur 
M. et 
V. Graham; 


M. l'abbé 


Collins; J 
Mme Stéphane 


Liston: Les 
Religieuses de l'hôpital de la Ste- 


Des Rosiers; 
Mme Melsaac: M. “ Mme J.- 


Baillur- 


geon; J.-A. Clarks; M. el Siné Cas- 
grains M, et Mme Louis G. Wainc; 


M. 


A.-H. Morin; Mine A. Lebel ct 


Mlle E. Lepage; Mine Langlois: les 
Religieuses de In Présentation, ete. 


désire offrir 
les personnes qui 


de son mari. Elle 


rituels. 


REMERCIEMENTS 


Madame docteur Langlois 
ses très since- 
toutes 
lui 
témoigné leur sympathie et 
lui ont offert leurs condolé- 
ances à l’occasion du décis 


res remerciements î 


a Ï 


ment apprécié les offrandes 
de fleurs et de bouquets spi- 


op 


aute- 


 Prince- Albert 


Le comité central de secours 
à l’Orphelinat 


Ce comité se compose des mes- 
sieurs ci-dessous, s'oceupant cha- 


cun d'un diocèse de la province : 
M. LT. Lacroix, pour le diocèse 


de Régibas 
M. 
M. C.-A. 
cèse de Gravelbourg. 


P.-W. C.-S. 
J,-X, 
Adresse : 
Prince-Atbert, 


— Régina à reçu 


Mahon, 
Mac]lsauc. 
Boite 


Albert. La réception 
PHôtel Saskatchewan. 
tion rendit visite 
la province, afin de ira 
nes questions d'intérêt 


roule 


construction üe travée 


affaires. 
Durant leur 


4 


postale 


de Prince-Albert et Saskatoon: 
M. S.-4. Devine, pour le diocèse 


J.-P. Pfeiffer, pour Muenster: 
Rousseau, pour le dio- 


Le comité spécial de la ville de 
Prince-Albert se compose de MM. 
Lacroix et À. 


üt4, 


chalcureuse- 
ment la délégalion organisée par la 
Chambre de Commerce de Prince- 


eut dieu à 


Lu 


S 


déléga- 


aux ministres de 
ier 

local, 
que lPentretien durant Fhiver de la 
Prince-Albert-Shellbrook, 


certui- 
tel 


Hi 
latérales 


au pont pour les piélons et autres 


sliour, les membres 
Mlle de ta tournée ce bonne entente fu- 


D 


RE 


du docteur Langlois 


Mlle Heien T, 


#7” RE 


EE 
É a) 


Mi 


 & 


tunsie, 


vreau noir tanné 


ou en feutre: 


rent les hôtes de l'Association des 
Manufacturiers canadiens, section 
de Régina et de la Chambre de 
Commerce de Ja ville. 

Ils profitérent de leur voyage 
pour demander l'appui de Régina 
pour la réussite du projet de la 
Big-Bend Hydro Electric. 

Faisaient partie de la délégation 
S. H, je maire H.-.M. Sibbald:. MM. 
J-W. Sanderson, vice président de 
la Chambre de Commerce de Prin- 
ce-Albert: JA. Wood, surinten- 
dant du Parc National de Prince- 
Albert: JW. McDiarmid; WE. 
Cult, G.-H, Carr, Junius Jonsson, 
Harry Holrovde, 4.-G McDonald, 
A.-S. Peterson, W.-A. Adam, J.-A, 
Blair, L.-W, Andrew, G.-M, Salter, 
S.-N. Davidson, R.-D. Brooks, W. 
Duncan, F.-C. Baker, P.-W. Mahon, 
H-G. Palmer, John Merchant, E.- 
N. Davis, O.-J, Godfrey, d’Indian- 
Head et Prince-Alberts W, Frid- 
finnson, Régina, agent du trafic du 
Pacifique Canadien, 


— NH nous fait plaisir d'annoncer 
le mariage de M. Arthur Brodeur, 
ancien complable du Patriote, ac- 
lucllement au service de M. Desro- 
chers, contracteur. à Edmonton, à 


Mile Martin, conciloyenne  d:! 
Montréal, 
Les mariés sont partis en aulo 


ER 


et 


LABATT’S 


INDIA PALE ALE 


CRYSTAL LAGER BEER 


Etablie en 1 832 


La réputation d’une expérience cou- 


ronnée de succès est reconnue dans 


chique bouteille 


de” 


LABATT'S 


INDIA PALE ALE et CRYSTAL 


LAGER PEER. 


Synonyme de meilleur depuis plus d’un siècle-—et 
ces bières populaires sont 


ma’ntenant sur le marché de Saskatchewan. 


Brassé ct embouteillé par 


GLS ave Cen 


CRAVATES D'HOMMES; cravates fantaisie en soie d 
une boîte particulière, uses 
ROBES DE CHAMBRE pour hommes: 
étoffe de couverture, 
CHEMISES D'HOMMES, agréable variété, 
dessins nouveaux: 


PANTALONS D'HOMMES, Nous avons le genre qui leur 


. 1 50 : 4 00 


PRIX 


-Jaura son 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Prince- Albert 


trail 


Maintenant que nos ÂAssortiments sont au complet. Faites 
vos achats de Noël, et un cadeau pratique serait dans l’ordre. 


Laiscez-nous résoudre le problème, votre choix sera facile: — 


PRIX 


PRIX 


rouge ou en cuir verni, ” 


ans 


plait: En che- 


1pour Ja Colombie britannique, où 
ils feront leur voyage de noces. 


Nos voeux de bonheur les 
compagnent, 

— Mlle Jeanne Rousseau, fille de 
M. CA. Rousseau, gérant de Îa 
Banque Canadienne Nationale, s'est 
fracturé la jambe en patinant, 


ac- 


— M. Raymond Denis, président È 


de l'A. C. À. C., était de passage à 
Prince-Albert, en voyage d'affaires. 


Le docteur J.-T.-M. Anderson, 
premier ministre de la province; 
Willium et J.-B., de Saltcoats; Cecil 


Fred et KHcber, de Toronto. 


X 
Le recensement est impossible 
cet hiver 
Ottawa, — M. Coats, statisticien 


en chef du Canada, qui a charge 


— M. Mulcasier, magistrat de po- de tout le recensement décennal 
lice, a démissionné, 1 a fait con- | Qu pays, dit que faire le recense- 


naitre sa détermination au procu- | ment en hiver 


plutôt qu'en été ne 


reur général, Sa résignation sera | serait pas pratique à cause des dif- 


en vigueur Île premier janvier. 


ficultés créées par la température. 


‘la “donné comme raison qu'il ne l'Pe plus, la date du recensement 


pouvait pas. consacrer Ja. plus 
grande partie de son lemps à Ja 
cour pour #80,00 par mois. 

De passage : .M. bé Jullion, 
curé d'Albertville: M. l'abbé Ber- 


nard, curé de Bellevue: le docteur 
Bachand, de Saint-Brieux; M. N. 
Schmidt, de Duck-Lake. 


— Les Mintos, Féquipe de hockey 
de Prince-Albert, out subi leur 
première ? défaite, “Saskatoon. 
L'Université # triomphé .des Etoi- 
les de Prince- Albe: toar une margŸ 


de 4 à 0. 
‘— L'équipe de quille du Cana- 
dien a remporté une autre victoire 


lundi dernier, Elle occupe mainte- 
nant une position : avantageuse 
dans Ja Ligue de la Ville, Pour des 
novices, ce n'est pas mal du tout! 
— Jeudi le 4 décembre, le club 
Canadien organisa une soirée de 
quille au bowladrom de M. Bro- 
deur. Ce fut un franc succès. Qua- 
tre équipes composées exclusive- 
ment de jeunes Canadiens se dispu- 
tèrent la plume avec un entrain el 


une gaielé loute française, Si 
bien que Île comité, avec son 


actif président a déciüé de former 
une Ligue de quille francaise qui 
soir à elle chaque se- 
maine. 

Quelques garçons ou filles qui 
n'avaient peut-être jamais \u de 
boules on de quilles,. firent des 
merveilles, Nous ne. voulons pas 
blesser la modestie de personne.. 

N'oubliez pas notre prochaine 
soirée, JEUDI, le 11, à 9 heures 
précises, Ga ne fera pas de mal de 
se rendre mène un .peu avant 
Pheure. Personnes ne regrettera sa 
soirée, Demandez plutot à ceux qui 
étaient là jeudi passé. 

————— x 


Mort du père de M. Anderson 


Saskatoon (Saskatchewan), — M. 
James Anderson, père du docteur 
J.-T-M, Anderson, premier minis- 
tre de la province, vient de mou- 
rir à l’âge de 78 uns. 

Le défunt était natif de Fair- 
bank (Ontario), I vint s'établir à 
Saltcoats (Saskatchewan) il y a dix 
ans, | 

Six garçons lui survivent : 


La publicité tapageuse 
autour des crimes 


La publicité donnée au crime 
engendre d’autres crimes, M, Ray- 


mond Poincaré l'a affirmé il y a 


déjà plusieurs années: “Je suis 
tout à fait convaincu que la pubili- 
cité tapageuse faite par certains 
journaux autour des crimes les 
plus abominables peut, agir par 
suggestion sur des cerveaux mal 
équilibrés et les pousser & de. fu- 
nestes imitations; et je souhaite- 
vivement que toutes les feuilles 
quotidiennes s'interdisent à elles- 
mèmes cette permécieuse propa- 
gande.” 
—— X 


LE JUGE GE GALT 


Il y a déux ans, ans, le juge Galt, de 
Winnipeg, a vivement critiqué les 
journaux à sensation : “Je me de- 
mande, a-t-il déclaré, si les pro- 
priétaires de nos journaux qui pu- 
blient châque ‘jour en première 
page’ des récits colorés de fraudes, 
d'impudicités ‘et de crimes recueil 
lis dans la république voisine ou 
ailleurs, se ‘rendent comipte dans 


So sims 


‘doinestique 


“sance.” 


fixée au premier juin par statut ne 
pourrait être changée que par Îe 
parlement et non par le gouverne- 
ment, Il v a aussi l'entente inter- 
nationale qui exige que le recense- 
ment soil fait vers la mème date 
dans tous les pays pour fins de 
comparaison, 

Le travail du recensement sur le 
champ représente environ un mois 
de travas, t tandis que la compila- 
tion à Oltawa exige plusieurs an- 
nées, Dans les circonstances, mé- 
me peur aider aux choineurs, le 
gouvernement ne peut pas faire le 
recensement cef Liver, 


Km —— ——— 


È 1932 sont fort bien 


mondiale du 


Baisse des recettes du Can:- 


dien Pacifique 


Pendant le mois d'octobre 1930 

recettes brutes du ‘chemin de 
fer Pacifique Canadien accusent 
une diminution de $3039 379.50 
comparativement au mème mois 
lan dernier alors que les recettes 
brutes étaient de $20 152 442.85. 
Les dépenses d'exploitation pour 
le mème mois se sont élevées à #10- 
568 970.77, comparativement à $12- 
842 606.09 ou une diminution de 
$756 744,27, 

Pour les dix mois terminés le 31 
octobre 1930, les recettes rutes se 
sont eicvées à 5140 795 225,36 com- 
parativement à $178 001 529.88 ou 
une diminution de %28 296 305.52; 
les dépenses d'exploitation ont été 
de  $120 639 697.27  comparative- 
ment à $142 649 902.89, ou une di- 
minution de $28 020 205.62. 

——— % 


les 


Tchécoslovaquie protège 
son blé 

Hambourg. — Une loi concernant 
l'emploi obligatoire de blé et de 
seigle domestiques, ainsi que Île 
commerce de la farine de blé et de 
seigle sur Le marché tehécoslava- 
que, a été adoptée, son application 
devant dater du -11, novembre. 
Cette loi, qui doit cesser d'êtré en 
vigueur le 13 août 1931, réclame 
des moulins tehécoslovaques qui 
utilisent du blé et du seigle étran- 
ger d'employer chaque mois du blé 
dans Ja proportion 


quelle mesure ils aident et encou- 
raÿent, moralement, sinin crimi- 
neéllement, Ja jeunesse de Winni- 
peg à s'essayer à faire de l'argent 
facilement et à devenir criminels. 

“Il y a peut-être un élément per- 
verli de notre population qui ap- 
précie ce genre de nouvelles, mais 
il déplorable de penser que nos 
jeunes gens, qui peuvent, le pre- | 
mier jour de la semaine, s'instruire 
sur la foi, l'espérance et la charité, 
ont sous les yeux, pendant les six 
autres jours, la littérature que je 
viens de décrire. Est-il élonannt 
alors que le nombre dés jeunes cri. 


minels augmente rapidement ? 


\ es X 
LE JUGE : MARIN 


L'an dernier, 1 le ju juge Marin, de 
Montréal, disait “qu'il en avai 
beaucoup contre les journaux à- 
sensation qui, au lieu de nous ai- 
der à administrer sagement Ja jus- 
tice, ne sont rien moins qu'une nui- 


ne 


a æ— 
Lee TR 


domestique pour 95 pour 


—{X— 


|Notcs sur l'Expoftion : MON 


diale du grain 


me me 


CONSEILS pour les EXPOSANTS 


à] Cecil Tice, de la Colombie britan- 


nique, etprine son point de vue 
en dix paragraphes concis, : 


Les conseils donnés à ceux qui 
se proposent d'exposer du grain en 
exprimés en 
dix paragraphes coneis, par Cecil 
Tice, secrétaire du comité provin- 
cial de Ja Conférence-Exposition 
grain et méritent 
d'être communiqués à tous les pro- 
ducteurs, Sans doute, les condi- 
tions varient, mais les principes 
généraux qui sont à la base de la 
préparation sont les mèmes par- 


tout et méritent d'être notés, Voici 


un résumé des remarques de M. 


|Tice : 


1. Les produits exposés doivent 
arriver à Régina au plus tard Île 
premier mas 1932. 

. Les frais de transport doivent 
ae payés d'avance. 

3. Tous les produits doivent por 
ter le nom de :1a variété, Le nom de 
la variété est souvent omis aux ex- 
positions locales; c’est là une 
grosse faute, 

4, Un exposant ne peut faire 
qu'une entrée dans une même ca- 
tégorie, mais il peut entrer dans 
autant de catégories qu'il le désire. 

5, Les pr oduits exposés peuvent 
être pris dans la récolte de n'im- 
porte quelle année. 

6, Les droits d'entrée sont les 
suivants : ils sont de $5.00 pour les 
catégories dans lesquelles le total 
de Par gent offert en prix cest de 
5 000 -à #15 000, et ils sont de $2 
our les catégories dans lesquelles 
le total de l'argent “offert en prix 
est de #500 à #2 Q00. 

7. On devrait toujours se ser vir 
pour les semailles de semence d'é- 
lite ou  enregislrée; cependant, 
comme il n'est” pas toujours possi- 


pour certaines variétés, on devra 
alors prendre la semence la plus 
pure que l'on pourra trouver, Rien 
ne déprécie autant les produits ex- 


voir où trouver de la semence pure 
écrivez au ministère local de l'Agri 
culure. 

8. Servez-vous ues cxpositions 
d'hiver, La piupart des produits 
présentés & ä ces expositions sont ju- 
gés au moyen du tableau de poin- 
tage, ‘et ce tableau est génér ralement 
envoyé à choque exposant à la fin 
de Pexposition. Vous pouvez ètre 
dans un concours provincial. n'au- 
ra aucune chance de recevoir un 
prix à Ja Conférence-Exposition 
mondiale du grain, qui sera tenue 
à Régina en 1932. 11 y aura encort 
deux” saisons d'exposition d'hiver 
avant Ja grande exposition de 
1932, .et je recommande aux ExpO- 
sants de profiter des occasions 
qu'elles offrent. 

9. Rappelez-vous que Fa prodnc- 
tion de grain pour l'exposition 
exige beaucoup plus de soins que 


Téléphone 2516 


nerons un COUPON 


poêle 


TOITURES 


métaliques 
sont notre 
spécialité . 


CRE 


RE, 


RES 


CHAUFFAGE 


à l'air chaud 
gar pression 
on gravitation 


VENTILATION |à 


adaptée 
à vos 
besoins 


7 | moins 75 pour cent de la l’on en met, habituellement dans 
quantité totale fabriquée, et du 
LA seigle 
Hicent du total fabriqué. 


ble de se procurer cette semence ; 


posés que les impuretés. Pour sa- 8 


sûr qu'un lot exposé qui échoue |} 


NORTHERN HARDWARE LT! 
(Balker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 


| 10ème rue Ouest 
“FINDLAY"® de luxe absolument gratuit.  ‘ . 


pour vos requisitions de quincailleries. 


N'oubliez pas que chaque personne qui visitera 


notre magasin d'aujourd'hui au 23 décembre, nous don- 
donnant droit à la râfle d'un 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


les méthodes ordinaires, Vous au- 
rez à luiter contre une conrrence 
mondiale et non pas seulement 
provinciale, Apportez donc Île plus 
grand soin la préparation de la 
terre, aux sumailles de la semence 
et à la rentrée de la récolte. Net- 
loyez parfaitement la semence 
aprés la récolte, Le nettoyage à la 
machine ne suffit pas; employez 
également des cribies à bras cet 


woubliez bas de pratiquer le 
triage à Ja main. 
10. Lisez attentivement les ‘règle- 


ments qui. gouven nent l'expositiun, 


LES PARIS EN BAISSE 


La baisse de plus de sept mil- 
Jions de’ dollars enregistrée dans 
Jes paris sur les pistes et les 
champs de course du Canada cette 
année concorde avec În situation 
de dépression actuelle, Les paris 
pendant la saison de course qui a 
duré 322 jours, se sont chiffrés par 
un total de #38 007 146, soit 17 pour 
ent ou #7 573 699 de moins qu'err 

929 


me Km mme 
Les recettes du C.N.R,, restent 
faïbles : 


Les reccttes brutes du Canadien 
National, durant te mois d'octobre 
1930, se sont élevées à ‘#20 887 053 
contre $24 731 111 en octobre 1929; 
les receltes d’exploitation ont élé 
de #17028266.88 contre $18 740- 
718.35 en 1929, et les recettes net- 
tes se sont élevées en octobre 1930 
à 43858 786.12 contre #5 990 392.- 
63 en octobre 1929, 

Les revenus bruts durant les pre 
miers dix mois de l’année ont été 
de #189 274 118: les dépenses d’ex- 
ploitation ont été de $165 655 167.- 
53 et les recettes nettes ont été ‘de 
423 618 950.47, Au cours de cette 


période, les dépenses d’exploita- 
tion accusent uñe diminution de 


$20 232 424.42 comparativement à 
la période de 1929 correspondante, 


The EVESIGHT 
CONSERVATION 
COUNCIL 


Une organisation nationale 
pour la conservation d’une 
bonne vue, vous annonce que 
les statistics de l'institut: “Life 
Extension” vous démontre qu’u- 
ne personne sur cinq à l'âge de. 
20 ans ‘a la vue défeëtüeuse, 
Plusieurs ne: le ‘savent: pas, et 
ce qu'il y a encore de plus pi-. 
toyahle est le fait.que beaucoup, 
de personnes ignorent ces cho- 
ses,'ne prennent pasales moveris 
de corriger ce défaut. c'est-à- 
dire de se faire ‘examiner les 
veux ot de porter des lunettes 

anrropriées, n 

dividendes on se nni regarde la 
“yanté et le hien-âtra, : 

CONSULTEZ . 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE à 
924 Ave Centra'e Pr ‘Albert 


A — a 


ms um ame ete 


\ 


. Venez chez nous d'abord 


Nos années d'expérience et 

notre excellente réputation 

doivent vous inspirer plei- 
ne confiance. 


| na honne vue ‘paie de gros - El 


Ù 
d 
À 


RSR 


DOVE 


Les ère DSP Riot 


LS ne TU ETS 


mers rer 


., 
* 1m 
CETTE TETE EEE TETE 


ven miiemrmiremres 


PETITE 


EMMEMNEDNENEDNIENNES ES LED 
0 


res es EpvEpIepNepner 


£ 


lu - # " 

Yvonne -Rio, Titanic. — Que vos 
parents’. doivent . être heureux de 
vos suceës! Deux prix provinciaux! 
Vous QU très bien.d'ambitionner 
uue:, médille : pour | l'année pro- 
chaine, CE à votre. tour, Suzanne 
en à une au grade XI; votre frére, 
celte année, au’ grade 'X. Voilà qui 
fait plaisir, Je.veus, souhaite tout 
le succèsique vôous”désirez. Vos 
missives ne sont jamais trop Jon- 
gpes, Ne craignez riehrà ce’Sujel. 

x x X 

À la chère secrétaire de Laflé- 
che et à toutes ses'aimables com- 
pagnes. — Je publie en entier votre 
belle . lettre. Vos :senliments vous 
font ‘hônnéur’ et doivent êlre 1rès 
agréables à Dieu. Je le prie de vous 
bénir, de donner le’ succès"à vos 


. efforts, de'combler de faveurs vos 


dévonées maîtresses, ces bonnes 
religieuses qui se.donnent tout en- 
tier.pour faire: de vous toutes de 
ferventes chrétiennes et de vrates 
petites. Canadiennes, françaises di- 
gnes de ce nonl : 
CTXOX ON ‘ 
Yvonne, Roch, Sandaïl. — [1 m'a 
fait plaisir de, voir ce nouveau 
groupe d'élèves vénir élärgir notre 
cercle de, famille, Vos compositions 
sont belles.:Tanté les aime beau- 
coup et vous en félicite. 
EUINCR Ke 
‘Annette Lüreuu, - Aiertville. 
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Votre bonne:longue lettre m'a été : 


fort “agréable.."Malgté._la : “tristesse 
inbérente : au souvenir de : votre 
“arande : amie” ‘disparue, jy ai 
trouvé l'assurahco- de voire sincère 
bonne volonté, Jeïshis henreuse: à 


Ja pensée que l'année courante s’an 
nonce bonne “ei béllé, Tant mieux!| 


Vous ne doutez. pas Ge la joie que 
mon coeur en ‘éprouve. Jayeuse 
fête! Puisqi'elte aiïrive avant no- 
ire prochain coufrier je vous of- 
fre mes voéux des aujourd’hui. 
X XX “= 

. Lafiêche, Sas, 
Bien chère” Jante Présentine, 

C'est avec un grand plaisir que 
nous avons lu votre première cau. 
serie, Il y. avait si longtemps que 
nous n'avions eu aucune nouvellé 
de vous! | | 

Vos bons conseils vont droit à 
notre coeur et en vous Fèmerciant, 
nous vous promettons de les met- 
tre ‘en pratique. .C'est-ävec ardeur 
Que nous avons recommencé l'an- 
née, Nous allons essayer de la bien 
remplir, 

Nous avons réeu avec beaucoup 
de joie nos diplômes et nos prix de 
français. ‘ Cet encouragement nous 


A — 


_ Histoire vécue 


Sent cmmne 


Sur Ja “ligne ds -Tououce à 
Bayonne. dans un rain surchauf- 
fé, monte un jeune rural de quinze 
ans, tout frais sorti du collège ca- 
tholique, I s'assied à côté d'un 
vieux lire penseur dont la voix to- 
nitruante ‘vitupère contre tout, En 
guise de ventilation, le truculent 
oratcur envoie à ses’ auditeurs 
énervés les bouffées intempestives 
de ses relents antireligieux, Mais, 
à surprise, il vient tont à coup .de 
repérer au cou de son jeune ‘vot- 
sin, que la chaleur a fait décolle- 


_ter, un double scapulr° re noir ct 


bleu;.et le gamin n’a pas l'air de 


vouloir le dissimuler, M. Brid'oi- 
son, irrité, l'inicrpelle ironique- 
ment : . 

— Eh, dis donc, mon ami, que 


portes-n. là autour de ton cou ? 

— Un scapulaire, Monsieur. 

— Comment, un -scapulaire., ün 
scapulairé en plein XXème siècle? 
Vraiment ig te plains, mon garçon 
ct je ne m'étonne que " aies pu-te 
passer au cou 123456 1-345 12345 


- daisser fanatiser au point de te pas- 


ser au cou ce ruban bleu, symbole 
de servitude. 


_— Ah! Monsieur, riposte. alors 
l'interpellé, sans s’émouvoir et 


avec un peu de malice, il est uge 


,€hose-qui m'étonne bien davantage 


moi-même. A vous ‘entendre, j'ob- 
serve ‘un phénomène naturel qui 
m'était inconnu jusqu'à cette 
heure, Je savais, certes, que Île 
rouge avait le don d’exciter ot de 
faire mugir les taureaux; mais r'i- 
gnorais tout à fait que le bleu vût 
Ja propriété de faire braire les 
‘ânes! — Sie, 


Mercredi Li ‘ 


* 
5 décembre 


fait plaisir. Nous allons tâcher d’en 
gagner de bien bouux celle année 
eu redoublant de zèle pour ce cher 
français. ’ 

Peut-être que nous n'aurons pas 
le bonheur d'être lauréats, mais 
nous voulons au moins être lau- 
réats en sainteté et.en verlu, ct 
marcher sur les ‘pas de Guy de 
lontgalland et Paimable Fleur de 
Lisieux. Ainsi nous plairons à 
Dieu, à nos parents, à nos supé- 
rvieures et réjouirons votre cocur 
qui, sans doute, désire que les pe- 
lits enfants de l'Ouest soient des 
saints, 

Ceux de Laflèche le désirent 
d'autant ‘plus que maintenant ils 
sentent un bon Pasteur qui les ai- 
me et s'intéresse à eux: c’est notre 
évêque, $S. G. Mgr ViHencuve. Est- 
ce que vous le” connaissez, chère 
à anle? Fest venu nous voir, Avec 
l'aide de nos bounes maitresses, 
nous avons €ssavé. de lui faire une 
bien jolie fête, Quel suave souve- 
nir nous avons gardé de cette pre- 
mière visite. Qu'il nous tarde de 
le revoir, ce bon Péré! 

Nous vous remercions encore, 


chère Tante, de tout ce que vous 
faites pour nous. . . 
Les Enfants, de Laflèche. 

(Suite à Ia page 10) 


a FRAGMENT 


_ 


à Aujourd® hui le jardin 
Sûns vase ni jasmin, 
. Me dit que tout s'effacc, : 
‘Sans laïsser une trace, 
Que jeunesse, beauté 
‘Ou splendeur de l'été 
Ne durent qu'un'instant, 
Tel un jouet d'enfant. 
La feuille desséchée, 
Par le vent arrs 
Poursuit sa course folle :: . 
Dans la neige qui vole; -  : 
Par le givre dompté,: 7 ù 
Le torrent irrité, 
Qui des eimes hautaines 
Va labourer Ja plaine, 
N'est qu'un rideau drapé, 
Aux montagnes, crispé. 
Faut-il que la nature 
Comme l’âme sépure, 
Et par un long sommeil 
Prépare le réveil? 
‘Sous la- neige palpite, 
Dass la brise s'agite 
Une force puissante 
Qui conmblera Pattente, 
Ce maltin'au jardin, 
a rose et le jasmin 
Déploient leur flonnison. - 
Du priflemps je clairon - 
A"réveillé la terre. 
Bientôt, dans le parterre, 
Les vs embaumeront. 
Les oiscaux reviendront, 
Voyant la fleur plus belle, 
Et la moisson nouvelle, 
Les poûtes grisés 
chanteront les étés! - 
Qui donc fait’ ce miracle? D'où 
1 vient ce, renouveau? 
Dieu veul-il dire à homme que le 
- ciel est plus beau? 
Dans sa bonté sans nom, Il a donné 
au monde, 
En dorant les épis-la semence té. 
conde 
Où gcrmera l'hostie. 
 MARGUERITE. 
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Compositions primées 


-Lucille Rheault, 
net, grade 12, 
Gertrude Dupras, Collège Théve- 


Callège Théve- 


net, grade 11. 

Jeaune Joly, Willow- Buneh, gra- 
‘de 19. 

Lucienne Paradis, Battletord, 
grade 9. 


Jacqueline. Michaud, Gr avelborug 
grade. 8. 
Germaine 
- grade 8, 
Solange Véro, -Radville, grade 7. 
Jeanne Bourdy, Laflèche, gr, (. 
Maurice George, Helleanrde gr. 5 
- Lina Boulanger, Gr avelbourg, 
grade 4. . 
Aline Hébert, Radville,-gr. 3. 


Tremblay, Marcclin, 


ichée, | 
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JOYEUX HIVER 


Havdi ! bravez les froids ! 

Petits gars, dans vos doigts 
Qui grelottent, 

Au nez des gens tremblants, 

Prenez les flocons hlanes ‘ 

7 Qui “pelotent” . 


Hop! patins el traineaux ? | 
Tes veux clairs sont plus beaux 
Quand tn joues. 


, i ains ans que vous. trouvez de voire | 40 Adressez comme ceci à l'ave- 
L'air qui pique cs mains goût, Votre pelit frère, votre pe Jnir: TANTE PRESENTINE, 414 — 
Rond plis vifs les carmins lite soeur, par exemple. fième RUE OUEST, PRINCGE-AL- 

De tes joues. lo Apparence: taille, teint, che. BERT, SASK, 
a RER Re ee 


Mes chers amis, 


Lans ‘ notis enfrelien, 


dernier 
nous a1ons nonttné Guy de Font- 


galland, Si vous le voulez bien, 
nous en causerons UR peu aujour- 
d'hui. 

Plusieurs d'enire vous, je “e\ sais, 
ont eu l'avantage d'avoir. enir&. les 
mains'ila jolie petite brochure Une 
Amed'enfant.-Vous l'avez lue ‘avec 
prQ ofit el intérèt, j'en suis assurée. 
Pour! Ceux, moins faverisés, - qui 
n'ont ‘pâs encsre fait connaissance 
avec ‘ee. charmant garconnel, je 
leur dirai qu'il naquit ‘à: Paris le 
premier dimanche'de l'Avent, le 30 
novembre 1913. : 

Pensez donc! il n'aurait que 17 
ans, dimanche prochain, car le 30 


est aussi celte année premier di-: 


manche de lAvent, C'est: cetle 
coïncidence qui n'a porlée à vous 
parler de lui, Peut-être que parmi 
mes jeunes lecteurs, mes aimables 
lectrices, il s’en trouve ‘qui aient 
exactement le même âge. 

sil prenait envie à quelqu'un de 
votre cennaissance d'écrire vatre 
vie, l'histoire serait-elle  bellé ? 
Souffrez que je vous rappelle en 
pussant que “chaque jour de noire 
vie est une page d'un livre que le 
monde entier lira un jour." Fai- 


lélait aussi 


GRADES EX, X, XI, NI — Ecttre 
de voeux aux parents à l'occasion 
du Nouvel An, -. Nupposez que 
cette lettre sern ue, par vous, en 
présence dé la famille réunie, Elle 
devra exprimer vôlre affection, vo- 
te reconnaissance, vos voeux de 
bonheur, votre désir de les rendre 
heureux pi volre application, vos 
succés, votre bonne conduite, 

GRADES VI, VI, VIH — Votre 
tante demeurant à Montréal, doit 
vous faire cadeau d'un habit (pour 
les garçons) où d'une robe (pour 
les filles), Elle dêsire savoir: do 
votre goût pour Ii mode el Hi cou- 


leur; 2o votre taille, ete, ete, Ré- 
pondez à sa lettre, Liles: lo Île 
plaisir causé par'sa demande: 10 


donnez toutes les 
quises; 30 terminez par quelques 
nuuvelles de: famille de ualure à 
l'intéresser. 

GRADES IH, IV, V, — faites la 
description d’un enfant de 2 ou 3 


informations re- 


r | SUIETS DE COMPOSITION  : 


veux, dents, etc: 
20 Actions: quand di 22! 
quand it est content, elé,; 
30 Paroles: Ja première: com- 
ment il vous tppeie, ete, ce. 
 K as pores mn ee mue 


À nos chers écrivains en herbe 
Pour plus de salisfaclion de 
part et d'autre, permellez-maoi « de 
vous rappeler les points suivants: 
lo Toutes les compositions, Let- 
les où autres communications 


fâché, 
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adressées à Tante Présentine doi. 
vent arriver autant que faire se 
peut entre le 15 et le 20 de chaque 
MOIS; 


£o Les feuilles doivent porter le 


NOM, prénom, grade et adresse de 
chaque élève, Ces informations 
doivent être données ENSEMBLE, 


au haut de la première feuille, 

30 Veuillez rouler et NON PLIER 
vos feuilles, Ceci pour ménager le 
temps en dépliant le courrier; 


t° \ 


lsons en sorte d'en être fiers, quand 


l& copie sortira au jugement der- 


nier, Éfforcez-vous d'imiter notre | 
petit Guy. 
Lui, nous dit sa mére, grandis- 


sait extrémement intelligent, s'inté- 


ressant à tout, n'ayant peur de 
rien, Toujours trés france, {rés 
loyal, trés. droit. IÙ ponvail dire 


dans la malaite qui “devait l'empor- 
ter: “Junais je n'ai fail de nen- 
songe. 

Une de ses be nnes le loue en ces 
termes: “Guy était toujours vcon- 
tent,-trés vif, mais ayant quand 
même, le fond très doux; pas qour- 
mand, refusant souvent le dessert, 
tes bonbons mème.” 

Les mémoires d'une de ses inisti 
lutrices nous apprennent que Guy 
profondément pieux; 
son espril chercheur se teurnail 
vers la religion, I avail une foi, un 
esprit surnaturel, bien au-dessus de 
son age. 

Mais n'availit aücun défaut, vons 
demaudez-vous, chers amis ? Mais, 
oui, il avait un défaut : "SE élait pu 
resseux”"; du moins, il semblait lé 
tre, Quelqu'un qui a beaucoup can: 
nu l'enfant, disait: “Le divin Mai. 
dre lui a sans doute laissé le far- 


td 


EE 


Cueillette dans un champ littéraire 


Peer | 


de me réjouis de ton bonheur, de, 
celui qu'il procure à notre mai- 


tresse et de lPhonneur qui rejaillit 
sur notre cher couvent, — Aline, 
Gagnon, grade I. 

XXX 


“J'ai éprouvé une, joie immense, 
lorsque _j’ai® appris cette bonne 
nouvelle, mais-en fait de surprise, 


.nont car en classe, lorsque Mère 
lisait les compositions, tu: nous 


éblouissais par ton grand talént.”— 
Rila Lemyre, grade IX. 
X XX 
“Tu as maintenu la langue fran- 
eaise au-dessus de toute autres 


puisque ce concours pouvait être 


donné en trois laugués différentes. 
Je t'en félicite doublement, chère 
amie” — Liliane Thuot, grade IX. 
XX X 
“Tu Je sais: “Qui, donne aux 
pauvres, prête à Dieu? Done, tes 
protégés deviendraient tes prolec- 
teurs” — Clotilde Housse, grade 
IX. : - À 
XX X 
“Tu ne peux l’imaginer ma joie 
en voyant ion nom à Thonneyr sur 
le journal. Mes plus sincères fên- 
citations!” — Thérèse Caron, gra- 
de IX. : 
XKX , 
“,..Quelle joie pour moi de voir 
une de mes amies faire honncur:à 
notre, école bien-nimée et à notre 


Gabrielle Béliveau, Sandall, gra- langue!” — Eliza Briand, grade XIE. 


-de À 
Céri le Rousseau, Couvent: -de Sion 
Prince-Albert, grade 8, 
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X XX. 
Si j'étais possesseur de a 
bourse, j'enverrais $10.00 à Tantè 
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lière qui fait tnnt de bien parmi 
— Marie-Stella 
grade X. 


nous.” Bouirgouia, 
SX X 
“le suis transportée de joie en 
considérant combien {Lu honores 
noire langne et notre école... Ton 
suceës m'a cheouragée el m' a ren- 
due. plus ambitieuse. D Mari ie Loe- 
gros, grade XE \ 
X X X * 


j$a maman pourquoi il davail pas 


P. ésentine, pour aider la Fage nn 


Lu 
ee 


lprix du concours français,” 


deau de la paresse afin de le garder 
dans sa ravissante hamilitér 
Mais avant sa mort, Guy révéla à 


étudié danantage en classe : La Ste 
Vierge tai avait fait cennaitre à 
Lourdes qu'elle viendrait bientôt le 
chercher f et it ajouta naïvement: 
“Tu comprends, maman chérie, 


pouiquoi je me donnais si peu de}. 


Peine ehez les Péres, 


‘pourquoi jé- 
lais paresseux, 


C'est que je me di- 
sais : Puisque je ais mourir tout 
jeune, à quoi bon me fouier., A 
quoi bên me faire une silaatian 
dans la vie, comme les antres, puis- 
que moi, ma silualion ce sera le 
ciel bientôt ?" 

Demandez à ce cher Guy de vous 
tider à depbenir de bons petits 
saints de la terre, chers neveux el 
nièces, en allendant que vous soyez 
tous des élus an ciels Qu'il vous ob. 
lienne surtout son umour de la 
V'écrge Tnunaculée, dont nous ferons 
bientôt la fête, 

Je vous reviendrai avant Noël, le 


24 décembre, si M, le Rédacteur 
est de mon avis. Préparez-vous 


bien à la venue du grand Petit-Hoi: 


Votre trés affectionnée, 
TANTE PRESENTINE. 


nee moe mena ann nnn conne 


nu smmienn 


T 


# 


— Gabrielle Potvin, grade VIT. 

“Je demande au bon Dieu de 
vous garder une bonne santé afin 
que vous puissiez encore faire du 
bien à d'autres âmes comme vous 
l'avez fail ici — Julienne Lallicr, 
grade VIT 

NX XX “ 

“Vive ma pelite nmie! 
elle nous fait honneur, 
racher le premier, 


Partout 
jusqu'à ar- 
le plus beau 


— d.- 


“Je me réserverai quelques pias- | Côté, grade IX. 


tres pour m ‘acheter un beau pa 
roissien vespéral, C'est très intéres- 
sant de suivre sa messe tous les 
jours et c'est le meilleur moyen de 
he pas être distraite” -- Hélène 


D’Hondi, grade X. 
XX X 

“J'irais au presbytère payer une 
messe pour remercier Dieu de | 
m'avoir donné l'intelligence qui 
m'a valu ce prix” — Antoinelte 
Lizéc, grade X, 

| XX x 


“Ty as fait plaisir à tes maitres 
ses et conquis de l'honneur pour 


ton. couvent.” — Germaine Gi- 
roux, grade IX, 
XX X 


X NS 
“Si lu savais quelle joie j'éprouve 
en prenant ma plume ce soir, Oui, 


{combien je suis contente de ton 
succès” — Yvonne Rio, grade EX. 
XX x 

“Je suis enthousiasmée. de te 
compter parmi mes amies” — 
Georgette Damiens, grade X, 

| XX X 
“Il en est toujours ainsi, le tra- 


vail est récompensé, pas toujours 
javee des dollars, cependant.” 
Kathleen ‘Cregan, grade ? 
IX XX 
“Que l'an doit donc être heureux 
en recevant un chègne de cent dol- 


s , x n TL 
Remerciements à sa maitresse, —|lars pour prix de concours” 


“le ne pourrai jamais payer votre 
dévouement, mais Dieu s’en char. 
gera et vous bénira en retour"! — 
M. 4 Hébert, grade -VI. ‘ 
XKX 

“Je dois. vous dire que je n'ou- 
bliérai jamais une maîtresse aussi 
picuse et aussi édifiante que votis.” 


Levin Duperron, grade XL 
. XX EX 
“€ ommre tes parents doivent être 
fiers de ton succès! Et moi, donc! 
Quel honneur d'avoir une telle 
Lamier® — Antoinette Roussel, gra- 
le XL 


(Suite a la page 12.) 


Vonda, Saskatehewin, 
le 26 novembre 1930, 
Chers écoliers, 

L'A CE, Ca distribué en prix, 
Pipe be conple de mois, plusieurs 
ceutdines de livres francais aux 
lunréals du dernier roncours de! 
francais. 

Vous, petite où grande écoliére,| 
pelil où grand écolier, qui lisez es 
lignes, UDESDONS PEÇU OUR de els 
livres ? 

Si vous en avez recu un, l'unez- 
vous de EE si pous l'avez ln, l'u- 
des-vous tronpé Éntéressant ? C'est 
ee que nous voudrions bien savoir 
au seelélariat.de PAS CS ESC. 

ET pourgnoi vontons-nous Sanoir 
cele? AJin de connaitre vos goûts, 
pes préférences: afin de vons don. 
ner setlement des livres intéres- 
sauts, des histoires tatéréssantes an 
Prochain concours de l'an pro- 
chain, 

ET comment nous ferésmons sue 
DOËr qe pots dues été intéressés à 


Ja lecture de notre Hore de prix ? 


LES MAMANS 


Sous Les caresses maternelles 

Nous grandissons dans tin doux 
aid, 

impalionts auavoir des ailes 

Pour volliger vers l'infini... 

Les méchants ingrals que nous 
SOIES, 

Semeurs de terribles Lourments : 

A peine sommes-nous des hommes. 

Nous faisons souffrir les manans ! 

| 

Joveux bambins, 
anges 

Changés vile en petits démons, 

Gazouillez comme des mésanges : 

Vos gais propos, nous les aimons, 

Mais, counne nous faisiqns niguére, 

Quand défilént nos régiments, 

Ne parlez jamais de Ia guvrre, 

Ga Fait trembler Tes mamans ! 


chers petits 


Lorsque vous serez, dans lt vie, 
Livrés à vous-miémes, un jour, 
Sans défaillance et sans envie, 
Luflez pour vivre à votre four, 
F4, si le sort mel en déroute 
Les fiers espoirs de vos romans, 
Ne quittez pas la droile route, 
Car ea fit pleurer Les mamans ! 


Puis redoublez de gentillesse 

Lorsque leurs ehévoux seront 
blancs: 

Pour mieux égaver leur vicillesse, 

| Hedevencez polis enfants: 

Entourez-les de vos tendresses, 

Sovez câlins, sovez aimants : 

Ne ménagez pas VOS CHresses, 

Ga fait tant plaisir aux mamans! 


‘Fhéodore BOTREL, 


_— une Keane 


Les âmes sont souvent plus 
blanches que les habits 


— Comment {tone viens plus à 
l'école, mon Charlot? Je ne Pai 
pas vu au catéchisme la dernière 
fais, 

— Fini, Monsieur le Vicaire... 


dites Et, M 


Àvez-vous obtenu um prix 
au concours de français ? 


Vais en nous lécrivant, Henst 

Prenez done votre plus belle plu- 
me et écrivers-nous une pelile let: 
tre. Diteés-nous  potre nom. votre 
dge. votre grade, votre adresse poas- 
tale, Le nom elle numéro de votre 
iéeole, le nom de votre institutrice 
actuelle et celui dn Bbre que vous 
abtez ronné  tudtéressant. Donnez 
nous ensuite tes principales raisons 
qui vousiont fail aimer ce livre, 

Vous selions heureux de récrooir 
des centaines de lettres, Nous bots 
eu ucouscrons réception dans le 
Prochain unmére de la Page éco. 
lière, 

La méênte demande s'adresse à 
ceux qui ont recu des abonnements 
“M L'Oiscan bleu ef à la Ruvche éco. 
lidre, 

Allons, qué sera le premier, 
prémiére à écrire un mot à 

Votre tout devoué, 


Chef du Secrétariat 


de l'A GP, CC. 
Susk, . u 


dt 


Le 


Vonda, 


RER Spies en eee enr 


fond de ses poches des sous qu'il 
n'a pas, 

“Et si Pon fe plaeait pour rien 
ans un collège EL si l'on pre- 
nait soin pour Loi de Le huunan et 
des petits ? u 

La propositfgu e Suiprit. 
répondit pus tout. de suites “njais, 
sans rolirer les, hains de ses po- 
ches, gamin d allie: il nie regar- 
dail mi-sourinnt aveg des ve us de 
gamin, mais de gaifrèn qui n'a pas 
ati son me avec vs bottes dans 
la boue du chemins 
Queiques instantg prus 
Cest bien vrdi.ce 
le vicaire 9 

— Pourquoi pus sen 
Ta maman. + 

— Ah pour Sûf, &e n est pas elle 
qui s'opposera, ni moi non plus. 
Ce soir, en rentrant, veux-fu 
Eu lui diras que j'aispris ton nom 
pour un collège l'an prochain, et 
qu'elle vienne me voir pour les 
petits, tout s'arranpors, 

Fandis qu'il s'éloignail en cou 
“ant, après avoir oublié de formu- 
ler la AIN LE qu'il avait 
dans Les veux, l'entrevo: rais, 
quinze ans lus f lard, pauvre en- 
core, mais pauvre volontaires eou- 
vert de haillons, Mais ses haillons 
couverts d'une soulaine; toujours 
aussi bon, foujours'anssi pur, mais 
un pen moins gamin, 

Et je dis un Ave pour les ma- 
mans pauvres qui révent d'avoir 
un prétre el.pour les enfants pau- 
vres qui révent d'être" brètres, 


CEE QE 


Jeux d'Esprit 


qi ne 


rar d : 
que vous 


Charlot ? 


Qui sttis- je ? ?.. 

Je ne vis qu ‘un instant, mais je 
suis belle et brillante comme une 
étoile, Qui sui-je ? 


s & 


x 
Charade, 
Mon un, signe de possession, 


EL mon der, préposition, 


— Le catéchisme où Pécole » 
Tous les deux, je erois; tu aimes 
mieux courir les rues, mon 


pu 


Trois, lrouverez sur le mouton, 
Et mon fout, féminin prénom, 


: 


XX X 
Problème. 


min, ! 

Pour dire vrai, pas fant que 
ca. Le Frère directeur, ça lui a 
fait de Ja peine quand je suis par- 
ti, À maman aussi, L 


— On l'a renvoyé pour Lu pas, 
resse ? 
Non, pas pour ca: j'étais 


deuxième, des’ fois premiers: e’esl 
le papa qui a tout décidé, Moi, je 
n'ai qu'à obéir et à travailler, + 

— Qu'est-ce qu'on fuit de bon à 
quatorze ans ? 

—Le jour je porte les paquets 
pôur lépicier du coin; le matin € 
le soir je vends des journaux, 

— Puis ps 


Daans une faille, on additionne 
Pige des trois fils, Louis, Jean et 
Paul, On obtient d'âge du père, soit 
41 ans, Louis a trois ans de plus 
que Jean, cl ’aut, quatre ans de 
moins que de ce dernier. Quel est 
l'âge de chacun, des enfants. 


X XX 


Tous des enfants sont 1à qui babil- 
lent gaiement, 

Et le père, et la mère, ef l'aïeul : 
Ils sont onze 

A la douce clarté de 
bronze, | 

Dans nn crépuscule charmant, 


la lampe de 


— Après, je donne l'argent à] Moi, je serai soldat. 
maman pour. qu ‘elle habille les pe- | — Et moi, je serai prêtre. 
tits, les nourrisse, — Si j'entrais au Carmel? 
. Ainsi {tu ne reviens pas à l'é- Moi, je me marier ai. 
eole cette année? EE Pan pro-]— Moi, je serai imarin et je voya- 
chain ? gerai. ’ 


_— Ga pas Pair... -“Cassé”, 
vicaire, .dit-il, en cherchant au 


- mn à 
Le 


M, le | Moi, j 


‘aime trop maman et je ne 
“yeux rien êtes, 


- 


“ 


Ÿ 


de 


Collège 


Lettres 
Lettre de félicitation 
Miüildred de Repentigny, 

Théveret, Gravetboutrg, grude EL. 
Mie Emma Bidart, 

North-Baltleford, Sask, 

Chère Enma. 

Lorsque nest parvenue la nou 
velle de tes succès, non coeur dé- 
bordail de joie, var, connaissant 
lon désir jatense d'acquérir ee 
pris de Hiflérature, je me sentais si 
heureuse pour toit Ah! si je pour 
vais ètre près de toi on instant 
Seulement, afin de le féliciter! Mal: 
oré l'abondance/des mots, Îl est si 
difficile de rédiger convenable- 
ment tout ee que Île coeur naus 
diete, Los Jiens d'umitié qui nous 
unissent dans une enmaraderte si 
forte me font éprouver nn aussi 
“and bonheur que si j'ensse ëté 
maj-mème Fhoureuse gagnante des 
cent piastres, 

Un doute Pesprit: 


me domine 


mes conseils serontits aceeptables?] 


Mais à la requêle d'une si chère 


ane, je ferai tout mon possible | 


pour tui souffler de bonnes inspi- 
rations. . 

Si j'avais eent piastres à dépon- 
ser à ma guise, que ferui-je? Bien 
des suggestions su présentent. En 
premier lieu, je remarque la jolie 
hibliolhôéque qu'on pourrait se pro- 
cuver avec a bourse. Si ton goût 
pour da lecture est aussi intense 
que lorsque fi vivais jei, pent-ôtre 
cette idée fe seratele agrérmble? 
Te souvient-it de toutes Îes soirées 
passées en compagnie de nes li 
vres (dhistuire? moments que Fon 


#ieme à faire revivre, comme les 
plus heureux, les plus joyeux. 
Quels trésors sont cachés dans 


les bons fivrest {résors avantageux, 
trésors qui nous réjouissent dans 
ls heures fes plus sombres, trésurs 
qu'on doit toujours apprécier. de 
créirais mou bonheur complet si 


de possédais une vaste rollection de; 


+ 


Hvres choisis, car Parnrais tonjours 


des sis ipunuabhles el fidèles, 

Dans la letire, écrite en juillet 
lu me disais eombken tu 
pesséites nn gramophone portatif, 
Avec cel, li musique nous accom- 
pagne parioul, nous égavant Sans 
CESSE, ° 

Par l'intermédiudre de La must 
que, viennent dos doux ehants des 
petits ruisseaux, le efupotement de 
la Fontaine, souvenirs d'in ami 
éloigné, moments heureux, que sais 
je encore? Pouf autre art peut-il 
fui etre comparé Non, eur la nn 
Sique pénètre chitque sentier de la 
die, etportant fai coonr des réimné- 


uiseences bien douces, La musique | 


c'est bien l'art divin. 

Chère amie, espèrant que mes 
Suggestions Le Seront uliles, je vas 
letainer a missive, pitis non 
Sans de renouveler mes félieitations 
ef le demander de in'éerire aussi- 
H6f que In auras déterminé eom- 
ment dépenser Jek cent piastres. 

Fonjouré tienne, 

COLOMBIE. 


RS AN 
Lueille Rheault, Collège Thépenet, 
Gravelbourg, grade XI... 
A Mlle Julictie Falardean. 
Ottawa, Ont, 
Chère arie, 


Pimaginestu que la surprise el 
Fa joie de la Lucile étaient pres- 
que aussi grandes que chez loi, 
quand elle l'a sue gagnante de ce 
coucours Jitléraire? Combien je 
suis fière do toit Maintenant. plus 
que funnis, je me glorifierai d'a 
voir lé LA compagne et amie, Tu 
fais honneur à l'éducation que 


AOUS avOns reçue, Encore une fois. | 


neecpte toutes mes félicitations. 


Maintenant, que feras-tu de cette | 


aimerais | 


Ti 
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félicitations 


Gertrude Dupras, Collège Thévenel, 
Gravelbourg, grade AT, 

A Mlle Marie Roy, 
Ottawa, Ont. 
Chère nmit, , , 

Tu ne saurais de figurer à vee 
quelle joie lai reçu Ta lettre, ee 
matin, Depuis longtemps, je dési- 
vais te direz mais j'étais loin de 
penser de quelle manière Hu étuis 
favorisée pour ce Concours nitté- 
enire dout tu m'as parlé déjà. Ce- 
pendant, j'aurais dû n'atendre à 
vel, eur tu es si shrdieusel Reçois 
done, chère amie, mes plus sineêres 
félicitations. Combien je suis heu- 
reuse que des heures de labeur cons 
fant aient été couronnées dun tel 
succès, el récompensé done! Ma 
joie n'a pas de bornes! 

Je me rends avee empressement 
ü Lt demande, allendu que j'aurais 
mille choses à le. suggérer quant à 
il disposition de cel argent. Mais 
vraiment, chère amie, je ne devrais 
peut-être pars l'écrire aujourd'hui, 
parce que je suis: SOUS l'influence 
de sentiments particuliers qui dé- 
bovdent de mon coeur, Voir lan 
de misères ct de sotiffrances autour 


{ 


pute moi, ne peut que me souffler 
des suggestions dk  pilié pour 


d'aussi grands mallaeurs, 

Je pourrais te mentionner Fachat 
Le tes lailetles pourcies soirées de 
eel hiver, afin d'épargner cela à 
Îles parents: où encore tes emplel- 
îles de Noël, peut-être aussi Fembel- 
{lisseient de ta petite bibliothèque 
dont me contes les merveilles à 
{chaque nouveau Hivre et que Un ai- 
aues tant, ele. Enfin l'énuméralion 
pourrait ètre incaleulable, Mais, 
avant sous les veux le lableou dé- 
plorable de la pauvreté qui s'an- 
“nonce bien grande pour cet hiver 
— car il va déjà quantité de sans- 
fravail — je ne puis m'empêcher de 
ile conseiller autre chose que du se- 
lcourir la détresse qui nous entoure, 
Hélast ii est bien vrai que la vie 
lest triste, pleine de douleurs et de 
soucis; ilest bien vrai que de som- 
bres  uppréhensièns remplissent 
inombre d'ames: aussi je sais que 
lon tendre coeur a déjh pensé à 
soulager quelques-unes de ces 


E 


prouver fa Jibéralité, [l'est certain 
que tu pourrais jouir beaucoup de 
ect argent, dune aud'e manière: 
mais n'oublions pas celle parole de 
Larordaire: °Le plus grand bon- 
heur de fa richesse c'est de don- 
ner,” 

Done, chère amie, tn avis sur 
Pustee de ce billet do cent dollars 
ne saurait être autre que ée que je 
viens de l'écrire el je conanis bien 
une pelite nie qui, fout en deman- 
dant conseil, n'a pas ‘atlendu une 
‘réponse à sa lettre pour semer au 
tour d'elle joie et bonheur. 

l Chère Marie, encore une fois je| 
il'éffre es  conpratulalions el 
comples sur lon bon coeur. 
Une amie sinctre, 
RENTT, 

mn es 

Jeanne Joly, Willoiw-Hunceh, Susk. 
grade X, 

Chère Aline, 

Te voilà donc reune, ma chère 

‘Aline, el reçue avec celle note de 
“Très bien" el avec une bourse de 
“180, Oh! que je suis heureuse de 
ilon succës! Que je sûis fière de tai 
iel que je l'aime! 
ï Si c'élail moi-même, je pense que 
je ne serais pas si contente, Je ne 
{pourrais pas me féliciter, me com- 
jplimenter, im'ainrer davantage, et 
loi, depuis que j'ai recu celle nou- 
velle, je l'admive et je l'aime da- 
vanlage, 

Mais je sais, chère Aline, que ce 
Re SUUL pus des compliments que 
Fu allends de moi, Tu me connais 


; 


i 
ë 
$ 
{ 
} 
Î 


| 


en 


magnitique bourse? À ta place, que 
de choses je nr'achèteraist Te rupe 
pelles-tu les châteaux en Espagne 
que nous bâtissions ensemble autre 
fois? Cousiruisonsen pin autre: la 
febrique sera ton cent piastres, 
faut bien tout d'abord faire la 
part de Dieu ef celle des pauvres, | 
si l'on veut être béni, Si tu ache- | 
lis nn bébé chinois, qu'on appel 
lerait Georgel Ce nom te rappelle 
des souvenirs, este pas? Ensuite | 
UE donnerais cinq piastres on au-1 
MONes aux pelits pauvres. | 

As-tu vu de ces nouveaux radios | 
Philen, lout petits, et que lon peut | 
acheter pour environ 75 piastres? 
L'andilion est parfaile ot is sont 
Si flucts! Come tu es sunateur en- 
housiaste Qu radio, in jubileras à 
celte nouvelle, Donc, il Le reste en- 
core vingt piastres. Mais, je sais 
de {un voudrais que ectle somme 
Ut cenfuplée pour suffire à tous 
les cadeaux que lu aimerais faire 
à tes bons parents, à tes frères et 
soeurs, Jei, ju laisse lt chose à ta 
diserétion. . 

Au revoir, brillante lauréate; 
me diras n'esl-ce pas comment 
as jugé mes conseils?” | 

Ton amie, 
FLE 


n 
« 


tu 
fur 


sa À 


DES BOIS. ‘ 


à 


£ 
* 


#ISsCZ pour ne pas douter de la joie 
que j'ai ressentie à la nouvelle de 
ton bonheur et cette joie est d’au- 
tant plus sincère que je sais qu'en 
vhangcant ton sort, Ja fortune ne 
peut changer tes sentiments: elle 
agit seulement ainsi sur les âmes 
vulgaires: or la tienne ne fut jamais 
de ee nombre, 

Tu voudrais, me dis-fu, consacrer 
ton chèque à une Lonne oeuvre, Les 
dCuvres importanies de notre pays 
SOUL bien nombrenses, Tu sais que 
ces années, l'argent manqte à phi- 
sieurs, 1 $ à beaucoup de pauvres 
enfants manquant de Hnge, qui né 
peuvent venir à lécoke., Ce scrait 
une bonne ocuvre de leur fournir 
un vêtement pour la saison si ri- 
Soureuse de hiver, II y «à l'oeuvre 
des missions qui prépare des apô- 
Les pour le nord du Canada et 
Pour. tous Les pays du monde. 
L'ocavre des séminaires qui nous 
dunne des prêtres, Mais je te le dis 
bien franchement, si j'avais cent 
Piastres, je Iles consagrerais de 
grand coeur à l'oeuvre tant recom- 
mandée par Notre Saint-Père Je 
Pape: la presse catholique. Le ban 
Journal, c’est l'organe de Dieu: il 
soutient ét développe le sens chré- 
Wen, en même témps il favorise les 


L" 4 


D 


+ à 
Ê 


äames inquiètes et je ne fais qu'ap-| 


problèmes catholiques, nationaux, 
politiques et économiques, 

Les rédacteurs de nos Journaux 
catholiques et français de l'Ouest 
méritent bien de notre pays. 

Done, si j'étais à ta place, j'en- 
verrais mon chèque au Patriote, qui 
est, dans notre province, le défen- 
seur de ta foi et de la vérité, le pro- 
pagatour de toutes les bonnes cau- 
ses, le gardien de nos moeurs el de: 
nos droits, | 

Je te donne ces petits conseils; 
maintenant, fais comme fu vou- 
dras, ' 

Je te répète que je suis heureuse 
de ton suceës, J'avais tant prié 
pour toi le jour du concours! J'ai 
le plaisir de canstater que mes 
prières n'ont pas élé inutiles, 

Adieu, chère Aline, Je t'embrasse 
comme je t'aime, c’est-h-dire de 


{tout mon cocur., 


De ton nmie dévouée, | 
° JEANNE, 


* 


Jacqueline Michaud, Collège Théve- 
net, Gravelbourg, grade VIIL, 
Bien chére mailresse, . 
C'est pour moi un réel plaisir 
que de venir causer quelques ins- 
lants avec vous. Depuis le résultat 
du concours de français de PA. C. 
F, GC, j'apprécie donblement le dé- 
vouement ef le zèle que vous nous 
avez témoignés l'an dernier, Nous 


honneur auprés de voire rempla- 
eante, qui vous ressemble dans su 
manière d'enseigner, 

Les élèves, comprenant davan- 
tuge le prix de l'instruction, mel- 
tent dans enr travail tout leur 
coeur et leur bonne volonté, 

Nous avons une elasse magnifi- 
que, disposée de la même manière 
que notre ancienne salle, Les ta- 
bleaux sont ornés de dessins artis- 
tiques: en arrière il y a un tableau 
d'honneur où s'inscrivent les noms 
des élèves qui ont obtenu une 
movenne de plus de 83 pour cent 
chaque mois, Je travaille de mon 
mieux afin que le mien v fignre 
ioujours. Le pupitre de notre mai- 
tresse est ensavant, et à droite se 
dresse une bibliathéque. 

Aujourd'hui nous sonuines en 
congé, C'est la fête de la Toussaint. 
Mur Villeneuve a chanté 11 messe 
pontificale avec diacre el sous- 
diaere, Un grand nombre de pré- 
res assistaient au choeur, Les en- 
fants du jardin de l'enfance ont 
servi celte messe et se sont digne- 
ment nequillés deleur tâche, Nous 
aurions eru voir agir Îles enfants 
qui faisaient du ministère depuis 
plusieurs années; aucun d'eux ne 
S'est trompé. 

Nous sommes à préparer da fête 
palronale de Mgr Charles Maillard, 
nolre dévoué curé, Voici un résu- 


| 


quatre pensionnaires: 20 chant et 
diniogue par les petites; 3o adresse 
par une grande, externe, et présen- 
lation de fleurs; do choeur des 
grandes, Les bonnes religieuses se 
donnent hboancoup de peine ct 
nous exercent avec beaucoup de 
ipalionee, J'espère que vous serez à 
celte réception, Nous avons de 
temps à autre fa vistie de Mgr Vi 
leuvuve, notre nouvel évêque, TI 
semble s'inléresser à notre travail 
el surtout à notre catéchisme ot à 
l'étude de la langue française, Nous 
v'appelons %le petit Monseigneur”, 
afin de le.distingner de Monsei- 
gnour Je euré, 

Je m'aperçois que je jase un peu 
longuement. Veuillez m’'exeuser, je 


jvous prie, cl acceptez encore une 


fois, mes plus sincères remercie- 

inents pour fout ce que vous avez 

fait pour moi, l'an dernier. 
Votre reconnaissante, 


FACQUELINE. 


/ 


x 

Rév, Soeur fsabelle-Maric, 
Académie Saint-Joseph, 
Saint-Boniface, Manitoba. 

Bien chère Socur, . 
Je suis Join de notre cher pen- 

sionnat de Saint-Boniface, Me voilà 

cette année confinée- dans un mo- 


desie couvent de la Sasnaichewan. |. 


Malgré san exiguité, on y est à 
Paise, on v est heureux, on y vit 
content... 

Je ne puis, cependant, n’empé- 
cher de regretter Jes chères bonnes 
religicuses qui nous prodiguaicnt 
avec une solide instruction un dé- 
vouëment sans hornes, veillant avec 
une constante sollicitude sur nos 
personnes ct écartant tout danger, 
ième l'ombre du danger. Chère 
Socur, soyez assurée de ma pro“ 
fonde reconnaissance, 

Maintenant, que vous dirai-je de 
ma nouvelle classe? Comme local, 
c'est beaticoup plus-petit, pourtant 
on x est à l'aise malgré tout, le. 
nombre des élèves étant restreint. 
Sur ce nombre, dix-sept, la moitié 


sont anglaises; les autres sont ca- | 


nadiennes; ces dernières sont mes 
amibs de choix: “Qui se ressemble 
s'assemble.” “A tous Jes coeurs 
bien nés, que la patrie est chère! 

Je suis le grade VIT; mes ambi- 
tions sônt de dépasser mes amies, Y 
arriverai-je? Oh! je le désire vive- 
ment. Combien il me serait agréa- 
ble, à la fin de cette année scolaire, 


d'offrir ce dédommagement à mes! 


Bons parents, qui par le temps qui 
court sont obligés de s'imposer 
bien des ‘sacrifices pour pouvoir 
me maintenir en pension. La pénu- 
rie d'argent se fait sentir, I faut 
donc économiser et se priver de 
bien des choses qui ne sont pas 
laut à fait nécessaires, - 

. \Aïmez-vous, ma chère Soeur, vos 
nouvelles élèves? Je suis sure que 
ces dernières ne vous font pas ou- 
blier vos anciennes, CT 


, Î 
nous efforcons lous de vous faire 


k . i 
mé du programme: Lo qualuar pari 


De mon cofé, je puis vous assu- 
rer qu'il ne se passe pas un seul 
jour sans que ma pensée ne s'en- 
vole vers mon cher Alma Mater. 
Une prière reconnaissanie  s’é- 
chäppe de mon coeur pour ces ins- 
titutrices de la première houre, qui 
ont su si bien remplacer mes chers 
parents àbsents. | 

Veuillez agrécr, ma chère Soeur, 
avec ma profonde et inaltérable 
reconnaissance. la respectueuse af- 
fection de eelle qui nime encore 
se dire votre petite 
UT Sa 
me X 
Mon cher papa, 

Avce quélle joie j'ai recu, ta 
bonne:lettre et appris que tw t’a- 
muse si bien, malgré que je m'en- 


lange VEROT. 


at 
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temps, mon cher papa, car c'est un 
repos bien mérité, Ici tout va bien 
Je vais tonjours à l’école avec mes 
petits frères qui, cependant, sont 
un peu incommodes, ‘mais je ne 
m'en plains pas lrop. 

Maman se tient toujours nceupéé 
à faire ci et ea, Eh bien, mon bon 
papa, fu me demandes quel endeau 
ie préfére? Eh bien, je crois que ça 
serait préférable que tu fasses Je 
choix loi-même, En attendant, je te 
iremercie beaucoup. 

Ta petite fillé, 

Gabrielle BELIVEAU, 
Ecole Saini-Albert, Na 4284, 

Grade IT, 


En famille, 


sm 


— Mais, mon petit, quand je suis 
obligée de te donner une fessée, 


crois bien que je souffre autant 
que lor, 
— Oui, 


"roit, 


Mais pas au même en. 
XX 

La question des loyers. 
— Monsieur, il y à sept ans que 

vous ne payez pas votre lover... 

le propriétaire vous enjoint de vi- 

der les lieux, : 
— Ce n'est pas mon métier, 


— 
A garder 


RE 


Ü 


# À travers 


Qui semblait un vieux nid 
Le jour, quatre carreaux | 
Mais nulle lampe, hélas! 


Sur son front incliné les tr 
4 lt: it « si , , 1 à 1: , 
Lait asie soule à la 

Et filait sa quenouille en 


EL puis de tein 


Di: temps en temps encor, 
Laisait couler des pleurs 


Ov, cornme elle chantait, 
Aux grondements amers 


nuie beaucoup de toi. Prend ton] 


Pour les Etudes des (Grades Det 10 


Le Retour. 


Auprès d'elle un enfant, s 
Doncerment s'endormait en priant le bon Dieu.’ 
Ernest avait dix ans: sa parole était donce; 
I'étuit le moilleur des enfants de ce lieu. 


Elle n'espérait point. D'une voix oppress 
Elle disait: O ciel! il ne reviendra plus! 


Elle frembla de peur ainsi qu’une colombe 
Tremble, au fond'de son nid, à l’aspect d’un vautour. 
—"femme, dit l'étranger, de fatigue je tombe, 
Puis-je id du matin attendre le retour?” 


lecelubie, 172 


montrent nement 


Anecdote, 
Une dene à son domestique : 


au, Louvre; 
gner en nl 


— Joseph, je vais 
vous allez m'accompa 
chant derrière moi. 

— Bien, Madame, . 

Au out de dix minules de mar- 
che, la dame se retourne; plus de 
Joseph, Elle revient en arrière, ct 
trouve son homme causant tran- 
quilement' avec une sienne con- 
naissance, “ 

— Mais Joseph, lui dit-elle, je 
vous avais recommandé de me 
suivre ? 

— Oh! Madame, vous êtes trop 
hanne, n'ayez pas peur, allez, je 
connais mon chemin, :- 


XXX 
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SUITE A LA FONTAINE 

Maitre Corbeau, marri de sa mésa- 
venture, . 

N'attendait plus qu'une occasion 

De sortir de.sa confusion 

En causant au renârd quelque dé- 
confiture, . 

Un jour done, it so perche, avec, 

En son bec, | © 

Jn beau fromage de Brie. 

Le renard vient, sans qu'on l'en 
prie, 

El, comme le première fois, 

De sa plus doucerenise voix, 

IH adresse, 

Avec adresse, 

À Monsieur du Corbeau, 

Son compliment le plus beau. 

Insepsible et froid comme 
marbre, 

L'oiseau le narguait du haut de 
son arbre; 

Tandis que le ‘renard, malin, 

En devenait plus patelin. | 
‘Le corbeau triomphaît, Il'en-perdit 
la tôle. ' 

— Aht ah! fill, je 

si bête ! 
A ton tour de rester confus ! 
Tu ne m'y prendras jamais plus. 
‘I eût bien mieux fait de se taire : 
Le fromage roula par terre. 


« 
€ 


ré 


un 


ne suis plus 


les rameatix d'une forêt épaisse 
Le vent faistit ontendre un sourd eémissement: 
Pa hoige, en tourbillons, roulait, roulait sans wesso 
Et les ombres du soir montaient au firmament. | 


Au hord de là forêt. était une chaumière, 


tombé d'un rameau noir. 
ui donnaient ]n lumière, 
ne l'éclairait le soir. 


Une femme, envor jeune ut portant, comme un voile. 


uces du chagrin, 
porie du. poêle, 


chantant un refrain. 


ur un grabat de mousse, 


ps en tamps, la solitaire femme 

Regurdail ue croix. pendant aux murs noircis: 
Alors un long sonpir s’éch 
Et sur sa main tombait son front plein de soncis. 


appait de son âme, 


sa paupière baissée 
qui semblaient superflns. 


# 


ec 


‘ 


unissant son Cantique 
du vent impétuenx, 


Un homme vint frapper à sa porte rustidue. 
# C3 
I 'entra s'appuyânt sur un bâton nouçux. 


« 


+ 


Ëlle lui répondit: “Le Scignenr me préserve 
“De restér insensible à la voix du malheur! ‘ 
“’Assorez:vous, monsieur, et quo Dieu vous conservol 


“Qu'il vous donne la paix 


et calme ma douleur ? 


l'étranger près du fen vint s'asseoir sans attendre” 
Une breloque d’ôr à son gilet pendait; : 
Son oeil, éonleur du ciel, était brillant et tendre; 


3 


Sa barbe à-sa poitrine én ondes descendait, 


—“Femme, votre douleur 


« L] 
est-elle sans rémède? 


“Votre coeur abättu ne peut-il espérer? 


“Au temps, vous le savez, 


toute amertume cède: 


“Sil n'emporte la peine il sait In tempérer. 


—“Hélas! reprit la femm 
“Jai eonnu le bonheur ct 


e, cssuyant une larme, 
j'ai béni mon soft; 


“Mais pour moi, maintenant, le jour n’a plus de 


“Je n'aime plus la vie et pourtant crains la 


-“Par mon: travail constant j‘éloigne la misère; 
“Et mon petit Ernest cst si beau, si vermeil! 
‘Pauvre ange, il ne sait pas tous les pleurs 


“Verse pendant qu'il dort 


“Le cher-petit n’a point souvenir de son père, 
ar il ne laissait pas encore mes gerioux 


ee 


; " Â 
“Quand cet homme adoré, 
“P 


our recueillir de l’or s’en alla loin de nous. 


charme. 
mort. 


que. sa 
| ‘ mère 
d'un paisible sommeil, 


4 


sur la rive étrangère,’ 


“Nous n'avions pas besoin de ces richesses vaines; 


“Ah! si je le voyais avant que de descendre 


“Nous nous aimions tous deux et e’était le bonheur. 
“Souvent la pauvreté voit des heures sereines, 

Da n] , n Lu . . 

“Et l'or ne guérit point les blessures du coeur. 


© “Dans de sombre tombeau que m’ouvrent tes ennuis! 
“Je prie en vain le ciel: il ne veut, pas m'entendre, 


“Et les jours ont pour : 
Elle disait ainsi les chagri 
“Et des larmes tombaient d 


Il'se jette soudain à ses pieds et s’écrie: | 
. “Femme, console-toi, ton époux est venu.” 


d 


moi plus d’ombres que les 


nuits.” | 


ns de sa vie, 
es yeux de l'inconnu; 


? 


vous 
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JOS-FRS PERRAULT 
M. Jean Sérien dit Langlais, 
grand-oncle de J.-A, Langlais, le li- 
braire bien eonnu de Québec, 86 
rendit un jour'au greffe de Ja Cour 
supérieure pour se faire livrer cer- 
tains documents auxquels il avait 
droit. S'adressant à M, le Protano- 
taire, qui était alors M. Perrault, il 
Jui expose rièvement sa requête, 
— Votre nom, s'il vous plait? fait 
‘M. Rerrault, ‘ 
= Jean Sérien, Monsieur, ” 
Comment, vous n'en savez 
rien! Est-ce que je puis vous salis- 
faive .snñs savoir comment vous 
nommez% Dites-mbi ‘votre 


CT 
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à] 
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uont, | 
… Je vous le dis, Monsieur, Jean 
érien, ’ ‘ 
— Avez-vous 
qer de moi! 

— C'est plutc 
quez de ‘moi! oo, 
.— Allez au. diable! dit M, Per- 
rault, rouge de colère, en lui tour- 
nantie dos, °°: | oi: 

‘Alors, M, Jean Sérien fit mine de 
se retirer en riant de bon coeur, 

Au même: instant entrait un ha- 
bitué de In Coûr, auquel M. Per- 
“nuit se mit à conter l'aventure. 

…— Mais, dit le nouvel arrivé, vous 
avez ou Lort de vous fâcher; je con- 
nais cet homme, qui ést un brave 
citoyen, et’ fort spirituel encore. 

: — Spirituel® Comment spiritnel? 
Je voudrais bien:voir... 

— Allons, cessez de vous monter 
et reprenez vos sens, Cet homme 
ne vous a dit que la vérité: il se 
nomme Jean Sérien dit Langlais. . 

Jugez de y stupéfaction de M. 
Perrault à cette nouvelle, It se hâte 
de courir après l'homme qwil 
vient de congédier. d’une fâcon si 
peu courtoise et s'excuse de sa 
promptitude en lui: disant: 

C'est. rien Jean, oubliez el 
soyons amis. 

Les gens d'esprit trouvent tou- 
jours moyen de réparer une bévure, 
ANONYME, 

, 1891. 
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fini de vous mo- 


jt vous qui vous mo- 
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BONNE LECON 
À NOS PETITS GARS 
M. X..., avocat, enira un jour, 
“chapeau sur Ja tête” dans le bu- 
reau du greffier pour le consulter, 
1 voulait savoir la signification lé- 
gal “donner du découvert à son 
voisin.” Le greffier, sans se déran- 
Îger, ni le regarder, lui répond: 
“Monsieur, il y à deux espèces de 
découvert: Je premier, que vous 
devez apprendre, c'est celui d'un 
gentilhomme qui se découvre en 
s'atlressant à un .aulre”" Ainsi 
aposirophé,  Flinterlocuteur dut 
s'exéculer ‘et reeut ensuile l'inter- 
préfation qu'il cherchait sur Île 
sens de “donner du découvert à 
son voisin.” 
I On'oublia pas, dit-on, ni l'une 
ni l'autre, TT 
Un autre avocat, M. V., avait 
pris la facon de déposer son bnn- 
net de fourrure sur le bureau du 
greffier, et In neige qu'il emportait 
moniflail el gâlait ses papiers 
Voulänt y metire fin, M. Perrault, 
un jour, prend le onnet et va le dé- 
“poser plus loin, en disant à M, V:: 
“Voici plusieurs fois que'je vous 
prie de ne pas mettré votre casque 
sur mon bureau; vous mouillez mes 
papier; si cela arrive encore, je le 
jette dans le poêle; gare à vous.” 
‘| Peu.de jours après, voici encore le 
| beau casque de marlré sur le mêem 
bureau, Sans dire mot, M. Perrault 
se lève, ouvre la porte du poële,:le 
jelle dedans: el ferme Ia porte au 
grand  ébabissement de l'avocat ; 
puis:vint se se rasseoir tranquille- 
ent, comme si de rien n'était, 
P.-B, CASGRAIN, . 


: 


Vie. de JF: PB... 


XX X 
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. LE DEVOIR AVANT TOUT 


Devant l'exécution de son devoir 
M. le protonotaire Joseph-Francois 
Perreault était infiexible, 
Un jour, le juge en chef, Sir 
James Stuart, avec lequel, comre 
dit Coinmines, en parlant de Louis 
XL, il fallait charricr droit, ayant 
Jcomris par inadverlance une er- 
reur sur le montant d'un jugement 
qu'il avait rendn- et signé, voulut, 
quelques jours après, faire corri- 
ger l'entrée ainsi faile au registre, 
Pär ‘le greffier, Une fois ce, juge- 
ment duement enregistré, Ja loi ne 
permeilait pas alors d'y toucher, et 
le greffier s’y objccta respectucuse- 
ment, Le juge ayant persisié à lui 
ordonner péremploirement la ré- 
formalion, M. Perrault lui fit un 
refus forel et”définitif. Pour mon 
trer sa fermeté, id mit le registre 
devant le juge, en lui disant: “Si 
vous voulez le changer, faites-le 
vous-même; quant à moi, je ne le 
ferai pas.” © 
Et la chose en resta là, 
._ P.-B. CASGRAIN. 
Vie de JF, Perrault. u 
Joseph-François Perrault naquit 
cn 1753 et mourut en 1844, IL est. 
regardé comme le père de l’agro- 
nomie ct lun des plus grands zëla- 
teurs laïques de l'édncation ‘du Ca- 
nada. oo ' 


| X-X x 
LES JUGES VALLI 
| ET ROLLAND 
: Un jour, où montrait au juge 
Rolland le portrait du juge Val- 
lières: oo L 
C'est beaü, dit Roland, mais 
ce n'est pas ressemblant, 
- Peu de temps après, l'Hon. Rol- 
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land, ayant montré à l’'Hon. Vallié- 
res son-porirait, qu'il venait de 
faire prendre chez Hamel: 
— Aht dit Vallières, c’est ressem- 
blant, mais ee n'est pas beau. 
L+0, DAVID. 
L'Hon, Jean-Roch. Rolland fut 
juge en chef du Bas-Canada, 
. . XX. 


-. L'HONORABLE VALLIERES 
. ET M HENEY - 

Lorsque  l'Hon. J:R, Vailières 
quitta Trois-Rivières pour venir 
siéger à Montréal, il n'était déjà 
plus que l'ombre de lui-même, Le 
savant magistrat était devenu telle- 
ment affecté de faihtesse et de : 
maux. de jambes que pendant, un 
temps-il fallut’ le porter sur le banc 
judiciaire parce qu’elles ui refu- 
saient le service, ce qui fut l’occa- 
sion.pour Son ami Héney de Jui 
faire un compliment fort flatieur, 
Hs faisaient presque tous les jours 
leur partie ‘d'échecs vers la même 
heure, M, Héney élait venu un peu 
plus 1ôt cettè dérnière fois et M, 
Vallières semblait se faire quelque 
pou désirer, Mme Vallières était-al- 
lée le presser ui peu et lui passer 
une robe de chambre en le gron- 
dant de sa paresse, Il entra dans ce 
déshabillé au petit salon où se fai- 
sait d'ordinaire leur partie et s'ex- 
cusa de son mieux. auprès.de son 
vieil ami, en imputant ioute ln 
faute à ses jambes qui avaient pres- 
que refusé ‘de le porter ce matin- 
À, ce qui l'avait relepu au lit: : 
. “Mon cher, “repartit ce dernier, 
vous -.êtes comme la ‘statue de Na- 
buchodonosor, qui avait les pieds 
argile et la tête d’or,” Ce fut peut 
êlre, dit-on, la seule fois que M 
Vallières resta % court, mais il ne 
put reconnaître que par un sourire 
comhien il était flatlé du tour hou- 
eux que M, Héney avait dôngé en 
excuse de sa paresse apparente. 

. J.-G, BARTHE, 


Souvenirs d'un demi-siécie, 

L’Hon. Joseph-Rémi Vallières de 
Sainl-Réal naquit en 1787 el mou- 
rut cn 1847; avocat, député, puis 
Juse en chef de Montréal en 1849. 
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. Rhéa Lamontägne, Dumas. — Ces 
lignes vous diront tout mon bon- 
heur en lisant les vôtrés, J'espère 
que Vous serez une correspon- 
danie assidue de 11 Page étolière, 


Petite poste | 


(Suite de la page 9) 


Lodia Laimontagne, Dumas. — 
Votre Jettre m'a fait plaisir. 
Merci, Sachez ‘que Tante Présen- 
Une “est très accucillante el que 
vous  Mouverez loujours auprès 
elle la plus bienveillante sympa- 
rie, 


XX X. 
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Gertrude Rnt, Dumas. — H me 
ferait grand pinisiy d'assister à vo- 


tre joli concert Île 10 ‘décembre 
prôchain, Je vous souhaite à tous 


bor succès. 
‘ XX x 
Joséphine Reit, Dumas, — Voire 
vie d’écolière me paraît très heu- 
reuse,. C'est dire que vous êtes 
bonne enfant, Je\vous félicite d’a- 
voir tant de facilité à remplir vos 
devoirs religieux, Rendez-en grâ- 
ces à Dicu. . 
- XXX Ê 
Céeile Benoit, Dumas, — Petite 
chanceuse que vous tes d'avoir 
été choisie pour jeter des fleurs 
pendant la procession .du Saint 
Sacrement.-La chère Thérèse de 
Lisieux appréciait aussi ce. bon- 
heur, Efforcez-vous d’imiter cette 
aimable jeune sainte en tout. 
. CRXX 


‘- Antoinette Gariépy, Dumas. : — 
Bienvenue ,chère enfant, . Entrez 
dans nos rangs! If y fait bon. Vous 
vous y trouverez bien, jen ailin- 
time conviction, Ne ferez-vous pas 
une commission aux ‘petits mon- 
sicurs” de volre école ? Oui, n'est. 
ce pas. Alors dites-leur que je suis 
ptinée de n'avoir point eu une 
seule: lettre ‘de gars. Je les aime 
gros cependant, “Honni soit qui 
mal y pense 

Lu X 
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Aline Hébert, 
grade IL. : 
M. Joseph Hébert, 
Fairlawn, Sask, 
Bien’éher papa, : s° 
J'ai été bien contente de recevoir 
votre carte. Depuis que vous ‘êtes 
parti que j'en attendaïis une! Aussi 
voüs ne sauriez eroire tout le on- 
heur qu’elle nous a donné à tous, 
Vous ‘me demandez, cher papa, 
ee que je veux comme tadean, Com- 
me vous êtes bon de penser à votre 
Aline, même en voyage, Je vous en. 
rèmercie beaucoup. | 
Eh‘hien! puisque vous me laissez 
choisir, est-ce que ce serait trop de 
vous demander deux petites vases 
pour mettre des fleurs sur l'autel 
de la sainte Vierge, dans notre 
classe, Nous n’en avons pas et tous. 
les enfants seraient bien contents. 
“Nous allons vous revoir bientôt, 
cher papa! Comme je suis contente. 
J'ai hâte de vous montrer Is bon- 
nes noles que j'ai ences en classe ét 
aussi de vous embrasser bien fort, 
‘Votre enfant affectionnée, ”. ” 
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7: GRADE XIT 


Lucille Rheanlt, Col. 
Mildred de Repentigny, C.Thé 


Liliane Bellefleur, Col, Thév. . 
. ‘Bernadette Rheault, C. Thév, . 


Alice Coulombe, Laflèche : ... 

Eliza Briand, Ponteix .,.,... 
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Antoine Perron, Montmartre 

Jeanne Rousseau, Sion, PA. , 
Florence Bernuy, Radville. . 
Yvonne. Légaré, Willow-B.. *. 
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Bella Lafrenière, P..A,,,..... 
EÉdithe Gagnier, Prince-Alb, .. 
Cécile Prud'homme, Gravelb, . 
“écile Sylvéstre, Bellegarde … 
Sylvio —, Radville .....,..: 
Raoul Sauvé, Radville ....... 
Isabelle RBilodeau, Sandall .., 
—, Laflèche esters 
Marcel Bernier, Radville ..... 
Claire Prud’homme, ‘Gravelb. 

Françoise Coufu, P.-A, ,+,.., 
Ernest Demers, Radville ... 
Emilia Cop, Bellegarde ...... 
Jeanne Beaudoin, Laflèche .. 
Gérard Roy, Laflèche ....,:.. 
Joseph Rivet, Bellegarde .. 
Denise Lespérance, Gravclb. . 
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Edouard. Helman, Bellésarde 


Maurice Monin, Bellégarde .. 
Irma Pierrard, Bellegarde : 
Euclide Rourgeon, Bellegarde . 


Lionel Houle, Gravelhourg . 


Marcelin Cardinal, Gravelh. . 


Eliane -Beaulieu, Gravelhourg 
Léopold Beaulieu, Gravelh, 
"85 Léo Charbonneau, Gravélb, 
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Laura Huyghcbers, Laflèche 
idulienne Lallier, Ponteix .... 


{particulière dé la 


‘LA ses vastes forêts 


Eu 35 
&stelle Provost, Willow-B. .., 78 


de toute divinité; c’est ici que 
nous avons appris avec la langue 
délectable des aïeux, l'histoire de 
leurs valeureux faits d'armes; c’est 
ici enfin .que nous avons grandi 
dans üne sécurité matérielle et mo- 
rale que tant de civilisations ne 
connaissent plus. 

Est-ce que vraiment la patrie 
n’est pas un don de Dicu? Et ne 
devons-nous pas à une attention 
divine Provi- 
dence pour le peuple canadien l'at- 
tribution d'un si ‘agréable et si 
beau pays? 

Redisans-le à nos enfants: 
“TLest sous le soleil un sol unique 

au moride, ! E 
“Où le ciel a versé ses dons les plus 
brillants, . , 
“Où répandant ses biens, la nature 
féconde : n 
mêle Sés. lacs 
géants. w ° 
“Sur ses bords enchantés, notre 
.. mère la France 
“A Jaissé de sa gloire un immortel 


Sillon; Ut 
“Précipitant ses flots vers l'océan 
immense, . Qt 
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Hélène Tantuer. Ponteix ,.... 
Fernande Daniel, Debden .... 


prince des-philosophes païens, es- 
timait que le désintéressement au 
service de la cité, c’est-à-dire de 
PEtat, est l'idéal terrestre par ex- 
cellence.” “La Bible n'est à propre- 
ment parler qu'un hymne patrio- 
tique.” . 4 

Fidèle à la lradition de son au- 
guste lignée terrestre, le Sanveur 
du monde, nôtre modèle én tous 
devoirs, sut faire place en son 
coeur. rempli de l'affection de-tous 
les hommes, pour une dilection par 
ticulière de la terre de Galilée. Le 
patriotisme du descendant de Da- 
vid ne fait pas de doute, 

L'Eglise, continualrice de la mis- 
sion de Jésus, ne s’écarte ni de ses 
exemples ni'de ses enseignements: 
partout elle a prêché, partout elle 
prêche æ£necre de rendre à César 
ce qui est à César et, universelle, 
coopère avec force et efficacité au 
bien, des patries pârticulières. 

“Encore que par sa mission di- 
Vine, elle ait directement en vue 
les biens spirituels et non’les hiens 
périssahles, l'Eglise n’en coopère 
pas moïihs à la prospérité, même 


_Lterrestre, des individhs et de” s0- 
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viéléss of cela, avec une elfiencité 
qu'elle ne pourrait pas dépasser si 
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Concours international 


Et nous voulons grandir afin de — Merci bien, merci bien! dil 
vous connaitre, encore Xwire-Scigneur,,. Muis Mi- 
D'apprendre à vous aimer un peu lsère le pria tant que le bon Jésus 


mieux chaque jour: dit le. Benedicite, partager uv 
Pour cela, désormais, deventz n0-!efoûlon, et ils en mangérent la 


+ 


{re Maitre, 


‘  , moitié. chacun, hui et Misère, 
Ah! gardez-nous, Jésus, fonjours, 


A ce moment, une vingtaine d'é- 
dans votre amour, coliers de dix à onze ans quittaient 
Bulletin eucharistique. ie chemin de l’école en courant 
2 me | vers la cabane du pauvre misère. 
Et ils lui eriaient par un hou de 
fx porte, 


boule de Misère, Hou ! Hou'! Hou ! 


ment ouvert la porte et il chapi- 
rail, comme vous pouvez le pen- 
ser, cette bande d'espiègles pour 
leur enseigner le respect que nous 
devons tous aux pauvres C1 aix 
viciards. Pois Ï se fit connaître 
et dit à Misère : ‘ 

— Je m'appelle Jésus de Naza- 
reth et je suis le Fils de Dieu. 

— de le crois sans peine, ma foi, 
dit Misère. Depuis que vous éles 
entré, je sentais comme quelque 
chose qui frémissait au fond ‘de 
moi et me faisait tic-taé à la peñite 
fontaine de l'estomac. . 

Et le pauvre vieux, en disant ce- 


ES 


--Hou! Hou! Hout Vieux Ma- 


Mais Notre-Seigneur avait vive- 
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tehez toi sans ta permission. 

j … Ainsi soitil, dit Miscre, 
vous remereic bien, | 
Lt ainsi fut-il chers enfants, Ces 
écoliers espiégles, ces dns SIS 
coeur, quand is essayérent d'urvi- 
ver à la porte de Misère, se trou- 
vérent renversés, Quelque chose les 
rembarrait, Après plusieurs essnis, 
vous comprenez qu'ils furent bien 
tôt fatigués de ce travail Mais 
écoutez, petits, Île plus joli: . 

La Mort, qui n'oublie personne, 
arriva enfin pour cueillir Misère, 
Le ponvoir du Seigneur est plus 
fort que tout. La cruelle visiteust 
fit les cent mille diables, tapa, run, 
gigota, se cramponna, trépigna, 
trima des heures, grincant des 
dents et écumant de rage. 

— Exeusez “bien, madame! Si 
vous êtes venue, retournez-vVous-0n 
Défense d'ouvrir, défense de sui- 
ler, défense du voler, défense dal 
ler cueillir Misére...” ‘ 

Et c'est pour ça, mes enfants, 
que Misère est loujonrs sur Ja 

terre et v demeurera jusqu'à la fin 
du monde. ‘ 

Respectez 


de 


St 


les pauvres, Aimez-les. 


,B 


e 


3 décembre, 1930 


mt 


Page 12 LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 
La Vierge lé À Notre-Dame 
a Vierge immacuiee IVOrTeE-L/AIne , 
" Ÿ du Bon Conseil 
L'Ecriture Sainte et l'Eglise esquisses, des figures, dek croquis tr DHoOrt CLonsei - 
nous montrent Marie comme une remarquables, et lorsque le temps 
reine couronnée et comblée defest venu, il l'exéeute en nous don- ‘Un jour nonveau va briller sur la terre, 


grâce, de grandeur, de puissance 
et d'amour, Qui peut concevoir, 
qui peut exprimer les grandeurs, 
les beautés de Marie Immaculée ? 
Marie ! quel génie ne s'est essayé 
à retracer ses charmes avec le pin- 
cean, le ciseau, la lyre, la parole, 
ou la plume ? Tous les siècles ont 
lenté de reproduire ce modèle, 
tous ont reconnu leur impuissance. 
Toutes les beautés, toutes les gran- 
deurs semées par le Créateur dans 
l'univers, tous les dons de Îa na- 
ture et de la grâce se réunissent en 
elle pour charmer Îles regards de 
Dieu et des anges. Enumérez tou- 
tes les beautés imaginables et comi- 
parez-les à Marie :.les saints Li- 
vres el Ja voix autorisée de V'E- 
glise vous diront: Marie est plus 
belle, plus admirable. 

Marie est le jardin de délices, la 
erre féconde, la fleur des champs, 
le lys des vallées, la rose mysti- 
que qui embaume Île pa radis. Elle 
est plus belle que les cieux avec 
leurs onillions d'astres étincelants 
qui racontent la gloire de Dieu et 
ravissent l'intelligence par leurs 
distances, leur harmonie, leur ma- 
jesté. 

Que dire encore des perfeelions 
de Marie Immaculée? Elle est 
après Jésus le suprême effort de 


cet Artiste qui a pour génie Ja sa 


vesse éternelle et pour instrument | 


la loute-puissance et Pamour infi- 
ni. En créant nn Homme-Dieu el 
«y lui dunnant une mère digne d'ê- 
tre sa demeure, dignum Filio to 
habilaculum praeparasti — oraison 
üirée de l'immaculée Conception— 
ljuu s'est, pour ainsi dire, surpas- 
é lui-méème; il a atteint le supré- 
inc degré de la heautés il a fait son 
chef-d'oeuvre de Créateur. 
Durant une élernité, il conçoit 
sun plan, durant quatre mille ans, 
il l'annonce au monde par la voix 


nant Marie, la toute belle, Ia toute 
grande cl admirable, que toutes 
les générations, tous Îles ‘peuples 
proclament bienheureuse et pleine 
de grâce, Marie qui procure plus 
de gloire à Dicu que toutes ses an- 
tres oeuvres réunies; chef-d'oeu- 
vre si parfait que Dieu lui-même 
ne peut que l'admirer: “Vous êtes 
tonte belle, à ma bien-aimée”; et 
l'Eglise, manquant de paroles pour 
chanter son admiration, ne Cesse 
de répéter: “Tota pulchra es, 0 
Maria.” Le 
La bienheureusé enfant qui a ‘vu 
la Vierge Immaculée à Lourdes, 
dans un rayon de sa gloire, disait: 
“]} faut ètre du ciel pour repra- 
duire seulement son sourires Et à 
l'artiste qui avait essayé de sculp- 
ter l'apparition telle que décrite 
par Bernadette, celle-ci disait: 
“C'est beau, Monsieur, mais, CE 
n'est pas cela. H y a entre votre 
oeuvre et limmaculée Conception 
toute la différence du ciel d'avec 
la terre.” | 
Marie est si belle dans sa chas- 
teté virginale que si nous voulions 
en faire le tableau, il faudrait Y 
jeter des reflets de neige, la clarté 
des étoiles, le parfum et Ja blan- 
cheur du 1ys, l'éclat de la rose, 
On compare justement la Vierge 
Mère à une fleur dans laquelle se 
marieraient des couleurs et des 
parfums de natures opposées qui 
se perfectionneraient les unes Îes 
autres. Une telle fleur ne saurait 
germer sur la terre. Aussi ne la 
frouve-t-on qu'en Marie, fleur Cé- 
leste épanouie dans le sein de l'E- 
ternel et prêtée à la téfre pour pro- 


{duire le véritable fruit de vie, le 


Rédempteur du monde. 

Extrait du volume intitulé L'Orai- 
son du Très Saint Sacrement, COM 
mentaire spirituel, par le R. P. À. 


de ses prophètes, en montre des 


EE 


N, Valiquet, O. ML, Montréal. 


Divers 


# 


TOUT POUR JESUS | 


Cv eri du coeur fait les élus. Ne 
coffiraitit pas à un moribond de 
le ponsser une fois pour échappèr 
à l'enfer ? Il fait même les saints 
His ont rempli divers rôles, occupé 
divers emplois: mais, chez tous le 
coeur a dit: “Tout pour Jésus.” 
D'autant plus qu'on fait bien Îles 
choses quand on Ie fait vraiment 
pour plaire à Dieu. Chaque nouvel ! 
acte d'amour nous vaut un nou- 
veau degré de grâce sur la ferre, 
et uu nouveau degré de gloire dans 
le ciel. 11 faut done dire, non seu- 
lement à notre réveil, mais au com 


mencement de nos actions : “Tout 
pour Jésus 
R, P, BILLET. 
—— Y 


LES TROIS EPIS 


L'autre soir, dans un champ de blé 
Où l'on coupail Ia moisson mûre, 
Comme en un rêve ii m'a semblé 
Percevoir un léger murmure, 


Et j'ai vu trois épis dorés, 

Couleur de miel où de noisette, 

Qui, Fun contre l'autre serrés, 

A voix basse faisaient causette. 

“Moi, disait le plus gros des trois, 

Je ferni farine si blanche, 

Que je serai gâteau des Rois.” 

L'autre, un de ceux dont le front 
penche, 

Lui répondit sans vanité : 

“Pour moi, ce que j'anbitionne, 

C'est d'être un jour le pain qu'on 
donne, 

L'aumône de la Charité” 


Le troisième avec modestie 

S'inelinant au bord du sion: 
“Moi, j'ai plus belle ambition: 
de voudrais, dit, être Hostie." 


F,T. 


Comme Jeanne d’Arc 


— —— 


Dans un salon, Un jeune élégant, 
bien mis, sourire au coin des lè- 
vres, vient de se lever pour “chan- 
ler sa chanson.” 

Devant lui, jeunes gens et jeunes 
filles de bonne famille sont là tout 
yeux, tout oreilles. 

IL commence. Dès les premières 
paroles, son sourire se fait plus 
mauvais, il hésite un moment, puis 
continue sans gène sa chanson sca- 
breuse, pleine d'insinuations per- 
verses et de sous-entendus grivois. 

Et pas une protestation ne s'é- 
lève pour faire taire l'élégant mal 
élevé qui ne sait pas respecter les 


| Jois de la pudeur et de la politesst. 


Pourtant, il y a là des jeunes 
gens bien musclés qui pourraient 
jmposer silence à cet insulteur, 

I y a la aussi des jeunes filles 
qui pourraient élever Ia voix avec 
une sainte indignation. 

Mais non, elles se contentent de 

se réfugier dans une grâce niaise 
et de sourire à ces paroles qui de- 
vraient leur faire monter le rouge 
au front. Si elles allaient passer 
pour des prudes! 
Si seulement une d’entre elles”avait 
le courage de s’indigner contre ce 
langage ét de prouver par son alti- 
tude que tout ce qu'il y a en elle 
de noble et de pur a été offensé! 
Mais non, le respect hnmain veille 
pour tenir toutes lèvres closes. 

Jeanne d'Arc, elle, aurait imposé 
silence à cet ennemi de la pudeur, 

Devant elle, aussi, un jour, un 
soldat avait osé manquer au res- 
pect dû à la femme, Mais, sans tar- 
der, d'un geste, elle avait imposé 
silence à l'homme grossier. Et ce 
geste avait suffi: depuis lors, la 
petite bergère, obligée de vivre au 


———- X 


ÀVECDOTIE. 


LE DIMANCHE À DIEU 


Un oullivaleur se moquait de 
son voisin parce que celui-si ne 
voulait pas, comme lui, passer de 
temps en temps Je dimanche à trac 
vailler aus champs, mais cher- 
chat, an contraire, à sanclifier fe 
jour du Seigneur en assistant Aux 
vifices de la paroisse. 

“_ Suppase, lui dit le voisin 
daus J'intention de Péclairer, sup- 
pose que j'aie sept Jouis d'or en 
poche et que, rencontrant un hom- 
me sur de chemin, je lui en donne 
six. Que dirais-tu de cela? 

“Je de trouverais généreux €l 
je te dirais que l’homme qui lau- 
rai rencontré en si bonne dispn- 
sition te devrait bien de la recon- 
nHtissanee, 

“Fort bient Mais si, au lieu 
de m'en savoir gré, il me jetait par 
terre et me volait.le dernier Jouis 
que je me serais réservé, que di- 
rais-lu Ÿ ° 

“Le misérable ! 11 faudrait Île 
pendre, ee ne serait pas trop. 

“__ Ami, c'est pourtant là ton 
histoire. Dieu t'a accordé six Jours 
pour travailler et pour gagner ton 
pain; il ne s'est réservé que le sep 
tième, et il nous à commandé de le 
sanctifier, Et toi, au lieu d'être re- 

connaissant de ses dons et de res- 
pecter sa volonté, tu Jui voies le 
septième jour. Le cas n'est-il pas 
le mème? Que t'en semble 2. 

Le paysan en convint, fit ré- 


flexion sur lui-même et s'amenda. 
| Louis VEUILLOT. 


milieu des camps, fut respectée de 
tous et jamais plus on n'osa ris- 
quer devant elle un mot déplacé. 

Les Jeanne d'Are se font rares. 
Et pourtant, combien il nous en 
faudrait d'imitatrices de la petite 
bergère de Domremy pour prouver 
au monde qu'il y a encore une 
foule de femmes qui se respectent 
et se font respecter, 

Aurons-nous beaucoup de Jeanne 
d'Arc ? 


y; 
PRIERE 
D'UN 
ENFANT 
Enfant Jésus, mon coeur vous 
aime, 


Et je voudrais vous ressembler, 
Avoir volre candeur suprême, 
Votre angélique et doux parler, 
Ne jamais affliger ma mère, 

Dont l4« voix si touchante et chère, 
Au berceau m'apprit ja prière 

Et votre nom sublime et doux. 
On! faites-moi semblable à vous, 
Jésus, que je prie à genoux ! 
Enfant Jésus, si ma mémoire 
Perdait un jour le souvenir 

De vos bontés, de votre gloire, 
Si je cessais d'aimer, de croire, 
De vous prier et vous hénir, 
Ah! donnez-moi le repentir, 

En réveillant de mon enfance 

La simple et picuse croyance, 
Que je persiste à vous chérir ! 
Dans le chemin de l’innoéenee 


Faites-moi revenir à vous 
Jésus que je prie à #nbex. . 
… . E so 


-|On peut bien faire ça, 


{son air le plus aimable et lui dit : 


Guidez mes pas avec constance,  : 
ET 


Vers Toi, jesviens, Mère du Bon Conscil: 
J'ai tant besoin d'amour ct de lumière, 
Ah! donn-moi, Jésus, divin Soleil, 
. Splendeur du’ Ciel! 
Mère, en tes bras, l'Adorable Sagosse, 
Possède un trône à nul autre pareil, 
Viens au secours de ma faible tendresse, 
Quand je reçois, humble et sans appareil, 
Le Dieu du Ciel! 
En contemplant ton gracieux visage, 
Je sens ma foi se tenir en éveil, 
J'entends l'écho du célest: langage 
De ton Jésus, l'Ange du Grand Conseil, 
Le roi de Ciel! 
Pendant les jours de ta course mortelle, 
Un seul conseil me révéla ton cocur. 
Ecoute, enfant, la Parole Eternelle, 
Fais ce que dit Jésus, ton doux Sauveur, | 
Docteur du Ciell 
Mère, je veux, par mon obéissance, 
Ma préparer au suprême réveil; 
À cet instant toute mon espérance 
Sera d'avoir suivi ton bon Conscil, 
. Rayon du Ciel! . 
Après, l’exil ce sera la Pairie, 
Jésus et Toi possédés pour jamais! . 
. En attendant, je veux, Mère chérie, s 
A deux genoux célébrer tes bienfaits, 
-Gages du Ciel! 
ET nn É 
Le: mobile, | 


REPONSES AUX JEUX bi 
D'ESPRIT D'OCTOBRE | Ma ter 


N — C'est votre incorrigible amour 
pour la boisson qui vous conduit 
ici, reproche ‘le président. 

— Oh! non, proteste l'accusé, Je 

vous assure, mon président, que 

: c’est le seul endroit où je n'ai pas 
envisagé de venir boire ! 

‘ XX 

_— Pouvez-vous nous citer citiq 
jours de la: semaine sans nommer 
ni Jundi, ni mardi, ni mercredi, 
ni jeudi, ni. vendredi, ni samedi, 
ni même dimanche. 

L'interpellé fronce les sourcils, 
se gratte l'oreille, se creuse la têle, 
et, finalement, demeure muet, 

‘Alors, triomphalement, on Tré- 


plique: 


den mannémmnnes 00 


On 


1. HIVER: HIER. 

2, NOIX, 

3, UNE FOSSE, > 
—————— x 


La Cigale et la Fourmi 
CONTE DES BROUSSES 


Un missionnaire insensé, 

— l'en est, vous l'avez pensé — 
Ayant dépensé 

Dans sa charité folle, 

Jusqu'à sa dernière pistole, 

Se irouva fort dépourvu 
Quand le nouvel an fut venu, 
Les besoins de son ministère 


Nuit et jour lobsédai . : : ou 
faire » ur l'obsédaient, Que |" Avant-hier, hier, aujourd'hui, 

‘omment i demain ! 

Comment mareher ? Comment demain el apres demain ! 


tenir ? ‘ 
Ne pouvant plus se taire, 
Et ne sachant que devenir, 
Il s’en vint trouver sa marraine 
Pour lui conter sa peine. . 
Imaginez-vous celte scène ! 
| Pan! pan! Il entre gauchement 
| Dans un petit boniment, 
{1 expose son dénüment. 
Il connaissait bien sa marraine ! 
On l'assurait, c'était la Reine 
Des fleurs 
Et des coeurs ! . Y puiser un secours pour 
Aussi sainte que généreuse, | 
La marraine fut-elle heureuse 
De revoir son filleul indien ! 
S'il avait Pair bourru, c'était 
Peu que rien; 
En somme, il allait très bien. 
Seul, l'état lamentable 
De sa bourse où logeait le diable, 
Lui fil grand'peur. 
Après un moment de stupeur, 
La marraine, Ja bonté même, 
Bien qu'elle eût compris le pro- 
blèrne, ‘ 
D'un air presque fâché, 
Dit au broussard mal léché : 


si 
Nos läches désespoirs, nos 


Voyons, mon enfant, dans 354 
brousse, ' * “|LES PLUS GRAND 
Qu'avez-vous fait pour dépenser DES MAUX 


ainsi ? 

—- Voilà, je me la coulais douce. 

— Vous vous la couliez douce! 

Si l’on peut! Expliquez ceci..,.- 

— Oui, je prêchais, je jeûnais, 
Dieu merci; 

Je muitipliais les écoles... 

Avec les églises et les pistoles, 

Tout e long des chemins, 

Tout le long des chemins, 

Ah! pour construire des chapelles 

— Si petites soient-elles — : 

Et pour sauver des âmes immor- 
telles, 

Madame, il nous faut plus d’un sou! 

Ici, la maman prise au charme, 

Sentit monter une larme ! 

— On me disait que j'étais fon, 

Mais je continuais quand même, 

Peut-on s'arrêter quand on aime ? 

— Et encore, vous faisiez quoi ? 

— Je jelais mon argént, ma foi! 

Aux orphelins, aux veuves. : 

— Mais, au milieu.de vos épreuves, 

Dans la brousse, pauvre isolé, 

Etiez-vous triste et désolé ? 

… Ah! vous ne mé connaissez 
guère... - ‘ 

C'eût été la pire misère. 

Comme tout vrai missionnaire, 

Nuit”et jour, à tout venant, 

Je chantais, ne vous déplaise ! 

_— Vous chantiez? J'en suis fort 
aise, - 

Eh bien, dansez maintenant ! 

__ Madame, qu'à cela ne tienne ! 

Si la cigale avait été chrétienne, 

En chantant, d'un pas cadencé, 

A mon avis elle eût dansé ! 

Ah! danser, pour Dieu, pour .sa 
gloire, . 


H y a quelques années, un des 
hommes les plus distingués de 
l'Allemagne, passant” du protestan- 
tisme au catholicisme, a écrit un 
livre remarquable où il raconte ses 
luttes avant d'arriver à la vérité. 

Un jour, seèpromenant autour de 
ses propriétés, il vit un vieillard 
qui pleurait, Un vieillard en lar- 
mes est quelque chose d'attendris- 
sant ! 1 s'approche et lui demande: 
la cause de sa douleur. Ce vieillard 
accablé lui montre les ruines de 
sa maison que l'incendie avait dé- 
vastée : “Regardez, je suis seul, 
j'avais une famille, tous ont'péri!” 
Et le converti, dans un moment de 
compassion, lui tendit la main en 
lui disant : “Ah! vous êtes bien à 
plaindre !” 

Mais le vicillard, retrouvant l'é- 
nergie de sa foi, lui dit: “Ne par: 
lez pas aïfnsi, j'ai des sow:frances 
et des outeurs, mais ma mère m'a 
appris que le seul mal est le péché 
mortel, et, celui-là je ne l'ai jamais 
connu !” 


7 . MOTS 


Un gentil petit intérieur, le soir, 
à l'heure du repas. 

‘Toto... — je l'appelle ainsi; 
mais son vrai nom, je l'ai sur Îles 
lèvres, si la discrétion me les tient 


Y ANGES 


——— 


tre ans, vient d'être déposé dans 
sa “couchette avec un gros baiser 
de maman, de maman qui embrasse 
aussi pour papa: car papa est ah- 
sent. ci 
M..., non... Ninelte est en- 

core à genoux. = 

Elle prolonge heaucoup sa priè- 
re, ce soir, Ses huit ans sont même 
très recueillis, plus. recueillis que 
jamais; et elle parait se soucier 
bien peu de les fatiguer, H 

— AMons, :Ninette; viens que je 
te déshabille à ton tour. Que peux- 
tu bien avoir à dire au bon Dieu, 
ce- soir, pour n'avoir pas encore 
fini ta prière ? | 

— Maman, j'ai dit un Notre Père 
et.un Souvenez-uous pour papa. Et 
puis j'ai un peu disputé le bon 
Dieu parce qu'il né m'écoute pas. 


: 


Et le broussard dansa ! . 
Surprise, ne pouvant y croire, 
Aussitôt, sans délifiérer, 
Notre exquise marraine, 
Fit un geste de reine, 
Et se mit à pleurer... 
+ Pierre ROSSILEON. 
Avec mille excuses à 
Jean de La Fontaine ! 
“Le Missionnaire indien” 
° menent, 


Marius, qui était present, 


avec 


Et dans quelle langue, cher 
Monsieur, vous taisez-vous de-pré- 
férence ? ° 


Seul; un point scintillant perce l'obscurité: + 
Fidèle: compagnon dé‘la Divinité. ., . . . 
Il fait bon s'attarder auprès du tabérnacle, 


fermées — Toto, riche déjà de qua- | 


Voilà si longiemps cependant que 
je lui demande que je sois sage; et 
je’ne le suis toujours pas. Je vou- 
drais bien l'être, cependant, pour 
ma première communion privée. 


Toto qu'on croit endormi a eu- 
tendu la plainte de sa soeur. Il dé- 
gage sa petite tête de ses oreillers; 
et avec le sèrieur d’un directeur 
d'âme: “C'est que, Ninette, tu ne 
demandes pas poliment! Quand je 
demande poliment quelque chose 
à maman, celle me le donne tou- 
jours, Fais comme ça et le bon 
Dicu t'écoutera...” 


N'est-ce pas qu'ils sont jolis les 
J 


-[mots d'anges ? _ 


Ceux que disent les anges du Pa- 
radis sont-ils plus beaux de beau- 
coup ? 

x 


LECONS DE 
| GRAND'MERE, 


Quand le soir descendait sur la 
maison, nous nous approchions du 
fauteuil de grand’mèrce. _ 

Grand'mère souriait- à tous, c'é- 
tait le signe : elle allait commencer 
un conte. Mais toujours il y avait, 
de son conte, une lecon à tirer; 
tantôt pour nous ses “petits-hom- 
mes”: tantôt pour l'autre sexe 
aielle connaissait mieux, Voici ce 
qu'elle disait un soir aux petites 
filles : “Soyez discrètes, Oh! si les 
femmes connaissaient la discré- 
tion, . 

Mais, grand'mère, 
que la discrétion ? 

— C'est savoir garder un secret, 
savoir se taire, savoir dompter :5a 
curiosité, Si vous ne voulez pas 
être malheureuses, mes petites fil- 
les, ne cherchez pas à tout voir, 
tout entendre, tout savoir, Vous ne 
pourrez garder cela pour vous et 
vous serez indiscrètes, 

Vous serez encore indiscrètes si 
vous faites des questions embarras 
santes à vos amiés, si vous êtes 
mystérieuses sur toutes sortes de 
sujets... 

La discrétion exige qu'on ne 
laisse pas soupçonner qu'on sail 
quelque chose... C’est la vertu dif 
ficile pour nous les femmes, 

Les leçons de grand’mère, é- 
taient toujours pratiques, toujours 
nouvelles et nous aimions mieux 
cela que de faire nos devoirs. 


qu'est-ce 


Fin de jour 


Un doux parfum d’encens flotte dans la” pénombre; . 
Les cierges sont éteints et la nef s’emplit d'ombre. 


vaincre tout obstacle; 


Pour marcher vaillamment sur la-route du hien 
Et trouver. en Jésus Ja force et le soutien. 


Quel püissant réconfort d’étaler nos misères, 


souffrances amères, 


Dovant Celui qui peut guérir totite douleur, 

Et sur le noir buisson faire éclore la fleur!" 
Oh! quel bonheur d'ouvrir toute grande son âme, 
De la sentir brûler d'un: céleste flamme, 

Et jouirtici-bas d'un avant-goût du ciel 

Près du divin Ami résidant sur l'autel! 


me prenant 
= — 


Logique féminine. 


Une dame en visite renverse un 
encrier sur sa robe et, en même 
temps, sur celle de son amie. 

Elle poussa des cris de paon. 

— Eh bien ! et moï s’écrie Vau- 
tre, que dirai-je donc ? , 

-— Mais vous, réplique la dame 
c'est votre encre ! , 


X XX 


Tapeur, 
— Prêté-moi cent francs ! 
— Je n'ai pas un rond sur moi. 
— Donne-moi une cigarelte. 
"Tu sais bien que je ne fume 
pas. : w 
— Dis-inoi, au moins l'heure qu'il 
est. _ 


se 


mem 4m gi me 
Tr ds ar pterereme pee 


Le petit enfant de l'Eucharistie 


Une classe spacieuse, tout blan- 
che, avec des géraniums aux fenè- 
tres et, sur les murs, des tableaux, 
des cartes, . 

Dehors, le soleil d'avril, jeune et 
gai, . 

Dedans, trente petites filles de 7 
à 1à ans, enfilées dans les bancs 
qui luisent, Ces trente visages mu- 
tins se tendent vers la chère soeur 
Adèle qui, debout, le coude appuyé 
sur son pupitre, souriante ci sé- 
rieuse à la fois, un peu maîtresse, 
beaucoup maman, raconte une his- 
toire, Tout son monde est captif, 
figé. Ce n’est pas tout à: fait aussi 
tranquille à l'heure de l'arithmé- 
tique ou de la grammaire! 

Soeur Adèle parle de la Chine 
immense, mystérieuse, où lé mis- 
sionnaire ne suffit pas.à la tâche 
et où la moisson lèvel riche de pro 
messes. Elle raconte lhistoire de 
Marie, une petite Chinoise de qué- 
tre ans, haute comme une boîte, et 
fine, fine... ce n'est rien de Île 
dire! | 

Le Père missionnaire donc, disait 
la Soeur, était arrivé la veille au 
soir'dans un village à l’intérieur 
des terres; et ïe lendemain, dahs 
la cabane ‘qui sert de chapelle, c’est 
l'examen de catéchisme pour le 
baptême et la première communion, 
Is sont une bonne quinzaine d'as- 
pirants: il y a des vieilles et des 
vieux, dont le’ visage ridé et jatie 
ressemble ‘à une pomme sèche; 


[tous portent la queue-et de petils 


souliers aux, semelles épaisses, lar- 
ges, relevées du bout, 11 y a aussi 
des jeunes, enfants de chrétiens, 


ment leur joie et leur reconnais- 
sance, 

Boum! ja porte s'ouvre en coup 
de vent: c’est Marie. qui revient, le 
minois plus épanoui, les yeux plus 
pétillants que jamais. 

…— Père, crie-t-elle, sans prendre 
le temps de fermer Ja porte, je 
pourrai communier demain J° 
. Le missionnaire ne reinarque 
pas sa voix plus sifflante. Avec un 
peu de sévérité: ‘Mon enfant, je 
l'ai déjà répondu...” - 

Mais. l'enfant l'interrompt. Elle 
est tout près de lui et pas intimidée 
du tout; elle lève son visage heu- 
reux vers la terrible barbe dti mis- 
sionnaire, - « 

_— Père, regarde; je n'ai plus de 
dents de ait! 7 

-Ce disant, elle retrousse ses lè- 
vies, De fait, les gencives sônt rou- 
ges; il ÿ,a du sang dessus, elles 
sont. vides -de leurs dents, tel uv 
écrin-dont.on a volé les perles. 

Le Père réste stupéfait. 

— Voilà; explique-t-elle, rayon- 
nantc: tu m'as’ dit que je ne pour- 
rais pas cômimunier avec des dents 
de ‘Fait, Alors, j'ai pris une pierre 
et jé ‘les aï cassées, Maintenant tu 
ne peux me refuser le petit Jésus! 

Soeur Adèle n'avait pas fini, 
qu'un sanglot éclatait dans le pre- 
miér banc, Madeleine avait cu beau 
cherchiér'à Pétonffer dans son mou 
choir, il lui était échappé. Made- 
leine c'était l'espiègle de la classe, 
la phis souvent grpndée, tête lé- 
gère, mais bon coeur. . 

En sortant, la maîtresse a arrêté 
Madeleine et d'un ton de voix ma- 
ternel: “Môin énfant, nous avons 


baptisés déjà et qui doivent demain | pleuré? serions-nous malade?” 


faire leur communion privée, 


Ÿ Et la pelile, faisant un effort vi- 


‘Grosse affaire que cet examen!|sible pour parler: *Ma Soeur, c’est 


La plus. âgée des catéchumènes, 
une aïcule de quatre-vingt ans, a 
bien dela peine à retenir les ré- 
ponses de son catéchisme. Si vous 
aviez quatre-vingls ans, mes pau- 
vres petites, sourit la Soeur, c'est 
alors que vous trouveriez vos lc- 
cons longues! 

Les petites sourient de voir sou- 
rire leur maitresse; elles s'agitent, 
se “regardent: quatre-vingt ans, 
elles! ° 5 . 


X XX. 


Le missionnaire finissait l'ext- 
men, continue ka Soeur, quand un 
petil,. paquet sombre, qu’il n'avait 
pas. remarqué .au fond de, la cha- 
pelle,.se met à remuer; le paquet se 
soulève, se dresse; M a des jambes! 
On. distingue une friñousse espiè- 


. lle, deux -grands yeux noirs, fendus ! 
nez  minusctile, |: 


én amande, un 
fnune . et .retroussé:. c’est-la petite 
Marie. +. ete 


"Et moi; Père, dit-elle, en esca- 


hier dermain?.." oo, 
_ On:se retourne à cette, voix ai- 

guË se , 

D'où sors-tu donc? interroge 
le rnissionnaire. : 

— J'étais ‘là, Père, derrière Îe 
banc. Maman ne m'a pas dit de ve- 
nir, mais je savais.que tu‘élais ici. 
Pére, tu me donneras le petit Jésus, 
oh! Père, je ten prie! 

: Le Père, charmé ‘de cette’ foi, 
sourit à la mignonne qui, vibrante 
d'espérance, le regarde. Elle est si 
menue: un petit bout de rien! 
C'est. bien, Marie, de. désirer 
Notre-Seigneur; mais il faut atten- 
dre,.. grandir. L'an prochain, 
nous verrons, : 

* Hélas! le gai minois s’assombrit, 
les grands yeux en amande se gon- 
flent de larmes. ’ 

— Tu as encore tes dents de lait, 
ma. chère.petite! Tu ne peux pas 
fcommunier avec des dents de lait! 

Marie penche In tête “désolée; 
puis’ brusquement, ellé sort de la 
chapelle en courant. 

Æe Père termine son caléchisme. 
L'examen a été brillant: même 
l’aïeule de quatre-vingts ans s'est 
tirée d'affaire. Quelques conseils 
encore et tous son congédiès. "" 

— Venez demain, à huit heures. 

— Quel. bonhéur!. Merci, Père, 
merci] | . 
" Et tous d'entourer le mission- 
naire, de Jui témoigner. bruyam- 


adant un banc; je pourrai commu- 


4“ . 


On dit’ qua le hon Dieu, dans. le cour des enfants, 


Habite aussi vraiment que 
Aussi vraiment qu’au Ciel 


dans un sanctuaire, 
où l'ange le révère, 


Et qu'Il se plaît surtout dans les coeurs innocents; / 


Est-ce vrai, ma mère? 


N Des 


On. dit que lorsqu'ils ont le bon‘ Dieu dans leur cocur, . 


1ls entendent sa voix, lui parlent sans mystère; 

Qu'ils sont. réellement les anges de la terre; 

Qu'il n’est pas ici-bas de semblable bonheur: 
“Est-ce vrai, ma mère? 


On dit que pour avoir part à de tels bienfaits, : L 


T1 faut avoir gardé son âme: 


‘Pure et sans tache, ou bien 


: Ait'expié longtemps les péchés -qu'on a faits; 


« pe 
- F 


tout entière | 
qu'une-douleur amère 


Est-ce vrai, ma mère? 


Oh! s'il en cst ainsi, ma mère, dès ve jour, 


Je: veux bien obéir, être sage, sincère, . Dee ee 

Aimer bien: le bon Dieu: comme’ on nime un bon père,’ 

Puis, vous me mènerez à ce Mieu plein d'amour: | 
N'est-co pas, mn mère?, re 


Mon coeur est. bien méchant quoïqu'encor bien petit. : : 


Eh bien’! je vais pleurer afin de satisfaire 


Ce Dieu dont j'ai déjà mérité la. colère; 


Et j'aurai mon païdon ainsi qu'on-me l'a dit; : 
N'est-ce pas, ma mère? — 


4 


KI 
ë 
M 


-[ briller 


à cause de Va petile Chinoise, …. 
Pour plaire à Jésus, cile s'est cassé 
les.dents, tandis que moi, ..” Puis 
élevant la voix: “Ma Soeur, je veux 
travailler, vous obéir, communier 
plus souvent pour plaire, moi aus- 
si, à Jésus.” ". ‘ 
Madeleine a tiré ‘la conclusion, 
\elle a du iugement et du coeur. 
En lisant quoi que ce soit, tirez 
toujours Ia conclusion. 
Messayer Canadien, du S.-C. 
Ke —— 


D st ° 
CUEILLETTE . .. 
(Suite de la page 9) | 
Cueillette dans un camp littéraire 
A'TRAVERS LES COMPOSI TiONS 
"DE NOS GRANDES. ‘ 
“fe suis ravie d'apprendre que 
lu as:reeu uns course; lu l'as "bien 
méritée. par ton -assiduilé au tra- 
vai." — Geneviève Jaspar, grade 
Note Let eee 


—— 


| X XX 

“Les mots me manquent pour 
l'expriiner ma surprise el ma joie 
en apprenant ton grand succès lit- 
téraire.,”" — Marie Lefebvre, grade ? 

7 X XX. . 

“Tu ne peux deviner. mon bon- 
heur, ma joie, en apprenant/4on 
succès. Je suis Pamic d'une grande 


ture XX EX 

“Et. cette. petité fortune t'a 
éblouie? Je:te comprends” un peu! 
Et tu es venue me demander com- 
ment {tu devrais Ja dépenser? 
Chère anne, je doute fort de mon 
habileté comme conseillère; tout 
de même essayons... 

“Te souviens-{u de nos heureux 


jours de pensionnat vécus en- 
semble?” — Liliane Bellefleur, 
grade XIT 

XX X 


“Une bourse de cent piastres 
comme premier prix de concours 
littéraire! Voilà qui est beau! Cent 
piastres! Y songes-lu? Toutes n'ont 
pas, celle chance-ä! Moi, si je re- 
cevais.cetle somme, je me crairais 
fort hakile en composition fran- 
caise! Mais Dieu n'a pas jugé bon 
de më donner ce talent.’ Je te féli- 
cite. donc d’être si bien arrivée. 
Je vois que lu l'es beautoup appli 
quée; continue ainsi, et je t'assure 
que l’on vérra encore ton nom 
parmi es premières. 
Rernadelte. Rheault, grade XI, 
Polyglotte, no 

Après avoir péroré vingt minu- 
tes: durant, un déplorable bavard 
finit par déclarer qu'il connaissait 
l'anglais, l'allemand, Tlitalien et 
l’espagnol,. mais qu'il parlait plus 
volontiers Île français. 
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